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AU NOM DU DIEU TOUT-PUISSANT !
Les vingt-deux cantons souverains de la 
Suisse , savoir : Z u r ic h , B ern e , Lucerne , Ury, 
S chw ytz , Unterwalden ( le H aut et le B a s ) ,  
Glaris , Z o u g , Fribourg, Soleure , Bâlc  (ville 
et campagne, leur reunion réservée), Schaff- 
liouse , Appenzell ( des deux Rhodes) , Saint-  
G all, Grisons, Argocie, Thurgovie , Tessin, 
F auci, F alla is, Neuchâtel et Genere,
Animés du désir d’affermir l'alliance des con­
fédérés , de conserver et d ’accroître la force et 
l 'honneur de la patrie par le développement pro-
grcssif des institutions nationales, ont 
le Pacte fédéral du 7 août 1815 à une 
complète, e t ,  en conséquence, adopté 
loi fondamentale l’Acte fédéral qui suit.
soumis
révision
comme
ACTE FÉDÉRAL
DE 1A
C O N F É D É R A T I O N  S U I S S E .
CHAPITRE PREMIER.
D I S P O S I T I O N S  G É N É R A L E S .
ARTICLE PREMIER.
Les cantons, unis par  la présente alliance, 
forment dans leur ensemble une Confédération 
indissoluble, la Confédération Suisse.
ART. 2 .
Les cantons sont souverains, et, comme tels, 
exercent tous les droits qui ne sont pas expresse-
ment cédés au pouvoir fédéral. Quant aux droits 
transmis à la Confédération, le pouvoir suprê­
me est exercé, soit par le vote des cantons, soit 
par les autorités fédérales, conformément au 
présent Acte.,
ART. 3 .
L ’alliance confédérale a pour but l’avancement 
de la prospérité commune des confédérés, la 
défense -de leurs droits et de leurs libertés, le 
maintien de l ’indépendance et de la neutralité 
de la patrie.
a r t . 4 -
A cet effet, les cantons se promettent m u ­
tuellement conseil et assistance , secours et p ro ­
tection contre toutes les attaques du dehors , un 
pour tous, tous pour un.
a r t .  5 .
La Confédération garantit aux cantons leur 
territoire , leur souveraineté, et leur indépen­
dance dans les limites fixées par  l’art. 2 ,  le 
maintien de l 'ordre public dans leur intérieur, 
leurs constitutions , e t, à teneur de celles-ci, les 
droits et les libertés du peuple aussi bien que 
les droits et les attributions des au torités.
AUT. 6 .
En conséquence, les cantons sont tenus de 
soumettre leurs constitutions à l ’examen de la 
supreme autorité fédérale. La Confédération se 
charge de les garantir aux conditions suivantes :
a) Qu’elles ne renferment rien de contraire 
aux dispositions de l ’Acte fédéral;
b) Qu'elles assurent, l’exercice des droits poli­
tiques d ’après des formes représentatives ou dé­
mocratiques , ne l ’attribuent pas exclusivement 
à une ou à quelques classes de citoyens , et ne 
permettent aucune espèce de sujétion d’une par­
tie du caïiton à une autre partie ;
c) Que la possibilité et le mode de leur révi­
sion d ’après des formes constitutionnelles et 
légales soient constatés.
Quand une constitution remplit ces condi­
tions, la garantie qui lui est accordée a pour but 
spécial d ’empêcher qu ’elle ne soit changée autre­
ment que d ’après le mode légal de révision.
ART. 7 .
Des différends venant à s’élever entre des 
cantons, ceux-ci s 'abstiendront de toute voie de 
fait cl de tout emploi des armes. Ils auront à 
suivre les voies légales tracées par  le présent
Acte fédéral et à se soumettre à la sentence dans 
toutes ses parties.
a r t . 8 .
Il est interdit aux cantons de conclure entre 
pux des alliances et des traités d ’une nature poli­
tique. S’ils viennent à former entre eux des 
conventions sur des objets de législation , d ’ad­
ministration et de judicature, ils doivent les 
soumettre préalablement à la suprême autorité 
'fédérale. Ces conventions ne peuvent être mises 
à exécution que si elles ne renferment rien de 
contraire à l’Acte fédéral et aux droits des autres 
cantons. Cette condition remplie, les cantons sont 
autorisés à réclamer la coopération du pouvoir 
fédéral pour l’exécution de leurs conventions,
a r t . g .
ïfu l  canton ne peut avoir plus de 3oo hommes 
de troupes permanentes sans l ’autorisation dq 
pouvoir fédéral, la gendarmerie exceptée.
ART. 10 .
Dans le cas d ’un danger subit provenant du 
dehors , le pouvoir exécutif supérieur du canton 
menacé peut requérir le secours des cantons 
yoisins, mais il en avisera immédiatement l’aq-
lolite federale ; le tout sans préjudice des dispo­
sitions que prendra celle autorité. Le canton ou 
les cantons requis ont l’obligation de prêter se­
cours au canton requérant. Les frais sont sup­
portés par la Confédération.
Les cantons ont les mêmes droits et les mêmes 
obligations en cas de troubles dans leur inté­
rieur. Les frais des secours sont supportés par 
le canton requérant.
ART. I I .
La Confédération a seule le droit de déclarer 
la guerre et de faire la p a ix , ainsi que de con­
clure avec les Etats étrangers des alliances et 
des traités ; dans- ce nombre sont compris les 
traités de commerce.
A R T . 12 .
Les cantons sont autorisés à conclure par 
eux-mêmes avec les pays étrangers tous les traités 
dont la conclusion n ’est pas expressémentréservée 
à la Confédération par l’article précédent ; néain  
moins ces traités doivent être soumis , avant 
leur ratification , à la suprême autorité fédérale, 
afin qu ’elle s’assure qu'ils ne contiennent rien de 
contraire aux droits de la Confédération ou de 
quelque canton. Sont exceptés de celle dentière
condition les traités purement financiers pour des 
fournitures de sel et de blé : toutefois , l’autorité 
fédérale a le droit d ’en demander l'exhibition 
dans les cas où elle la croit nécessaire.
a r t .  i 3 .
E n  cas de négociations avec des pays étrangers 
pour des intérêts particuliers, et dans les limites 
de l’article précédent, les cantons peuvent re ­
courir à l’intervention de l'autorité fédérale.
ART. 14 .
Pour les denrées, pour les produits du sol 
et de l’industrie , pour le bétail et pour les m ar­
chandises, le libre achat et la libre vente, la 
liberté d ’entrée, de sortie et de passage d ’un 
canton dans l’autre, sont garantis. Il n'y a d ’ex­
ception à ce principe que pour :
a) Les mesures de police contre l'accapare­
ment; mais dans tous les cas ces mesures doivent 
être les mêmes pour les citoyens du canton qui les 
ordonne et pour les habilans d’autres cantons; 
elles ne doivent jamais dégénérer en mesures 
prohibitives ;
b) Les péages fédéraux, conformément aux 
articles i 5 à a3 .
<;) Le droit de consommation des cantons, en
tant qu’il est admissible d ’après le présent Acte 
fédéral ( art. 24).
a r t .  i 5 .
A la Confédération appartient le droit exclu­
sif d ’autoriser des péages.
a r t . 16 ,
Les péages comprennent :
a )  Les droits d ’entrée perçus aux frontières ;
b)  Les droits de roule des cantons, y compris 
]es pontonages et les droits d ’entrepôt;
c) Les droits sur les transports par eau.
a r t . 17 .
Les droits d ’entrée à payer aux frontières 
se perçoivent sur les marchandises qu ’on im ­
porte en Suisse, et qui ne sont pas comptées 
parm i les premières nécessités de la vie.
Le taux actuel de ces droits d ’entrée ne doit 
pas être haussé.
a r t . 1 8 .
La perception des droits de route des cantons 
est concédée pour les marchandises, les voitures, 
les voyageurs et le hétail, qui passent d ’un lieu à 
l ’autre dans le même canton ou d ’un canton à un 
a u t re , 011 qui traversent la Suisse; ces droits,
proportionnés au poids des objets, à la distance 
des lieux, au nombre des voyageurs , des bes­
tiaux et des colliers , doivent être fixes en raison 
des frais de construction et d ’entretien des rou­
tes , des ponts et des bâtimens d ’entrepôt.
ART. 19.
Dans la première session ordinaire après l ’ac­
ceptation du présent Acte fédéral, la Diète en­
treprendra une révision générale des péages dans 
tous les cantons, d ’après les principes ci-dessus 
énoncés. On se conformera, dans ce travail, aux 
points suivans :
a )  Il sera dressé un tableau général de toutes 
les routes commerciales de la Suisse. '
b) Ces routes seront divisées en stations; la 
Diète fixera le maximum du droit à payer par 
station sur chaque rayon de route. Le taux sera 
le même pour toutes les stations de la même 
route ; le plus de frais de construction ou de dif­
ficulté d ’entretien d ’une route sera compensé par 
une augmentation proportionnelle du nombre 
des stations,
c)  Outre les droits de ro u te , la Diète pourra 
autoriser la perception d ’un droit additionnel, 
pour l'usage des ponts et des bâtimens d ’entre-
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d)  Hors les droits de ro u te , tels que le tarif 
en aura etc fixé , et le droit additionnel dont il 
vient d'être fait mention , il n'est permis de per­
cevoir aucune autre espèce de droit, sous quel­
que dénomination ou prétexte que ce soit.
e) Les dispositions relatives à la révision ne 
sont point applicables aux droits de péage sur les 
marchandises qui passent d 'un pays é tra n g er , 
par un canton, dans un pays étranger, sans tou­
cher un second canton. P a r - là , on n ’entend tou­
tefois restreindre , en quoi que ce so i t , le droit 
qu'a la Confédération de conclure des traités de 
commerce.
ART. 20 .
Les péages qui se perçoivent sur les transports 
par eau seront soumis à une révision analogue, 
dans le but de conserver et d ’augmenter le tran ­
sit par voie d ’eau.
ART. 2 1 ,
Les péages qui, à titre de propriété privée et 
en vertu de documens authentiques, appartien­
nent à des particuliers ou à des corporations , ne 
peuvent ctre abolis ou baisses que contre indem­
nisation par  la caisse fédérale.
ART. 2 2 .
Lorsque sur un rayon de route la révision se 
trouvera achevée, les tarifs existans et les privi­
lèges de péages de toute espèce perdront leur va­
lidité sur ce rayon.
ART. 23 .
La perception des péages doit être organisée 
de manière à ne jamais retarder sans nécessité 
un chargement.
ART. 2 4 .
Les cantons sont autorisés à perce voir sur leur 
territoire des droits de consommation , aux con­
ditions et. avec les restrictions suivantes :
a) Le droit de consommation ne peut être 
perçu que sur les boissons, les denrées et les 
produits bruts du sol ; néanmoins les cantons- 
fronlières pourront également soumettre à un 
droit de consommation les produits de l’indus­
trie étrangère, lorsqu’ils seront importés immé­
diatement d 'un pays étranger dans le canton , 
pour y être consommés. P a r - là , 011 n'entend 
toutefois restreindre, en quoi que ce soit, le droit 
qu ’a la Confédération de conclure des traités de 
commerce, ainsi que d 'affranchir, par de sem­
blables traites, les produits de l'industrie étran­
gère du droit de consommation dont ils auront 
etc grèves.
b) Le mode de perception ne doit en rien gê­
ner le transit.
c) Le droit impose sur les produits d ’autres 
cantons doit être im p o sé , au même ta u x , sur 
les produits analogues du canton qui le perçoit.
d)  Le droit impose sur des produits suisses 
ne peut jamais excéder les trois quarts du droit 
imposé sur les produits étrangers.
e) Le mode de perception est laissé au choix 
des cantons ; néanmoins , la Confédération a le 
droit d'examiner les lois et ordonnances sur la 
perception du droit de consommation, pour em­
pêcher q u ’elles ne s’écartent des principes posés 
ci-dessus.
ART. 25 .
La Confédération exerce un droit de surveil­
lance sur l’état de toutes les roules sur lesquelles 
sont établis des péages.
a r t . 2 6 .
La Confédération prend à elle l’administra­
tion des postes dans toute l ’étendue de la Suisse, 
aux conditions suivantes :
ä)  Le service des posies, en général, ne doit 
dans aucun canton descendre au-dessous de son 
état actuel.
h ) L'inviolabilité du Secret des postes sera a s ­
surée dans tous les temps et dans toutes les cir­
constances.
c) Les tarifs seront fixés d ’après les mômes 
principes dans toutes les parties de la Suisse.
d ) La Confédération s'engage à indemniser 
les cédans de la manière suivante :
i °  Les cantons reçoivent les trois quarts du 
produit net des postes dans toute l’étendue de 
leur territoire.
Les particuliers, propriétaires de postes, 
reçoivent également de la caisse fédérale les trois 
quarts du produit net. Pour toute prétention 
ultérieure, le recours leur est ouvert, cas échéant, 
contre qui de droit.
3° Pour toutes les indemnités à payer par la 
caisse fédérale, d ’après les §§ i° et 2°, le produit 
net de l’année tSSa est pris pour base.
4° L'indemnisation a lieu par le paiement 
annuel de la somme duc en conséquence des 
dispositions qui précèdent; toutefois, la Confé­
dération pourra se libérer de cette obligation si 
elle acquitte, en un paiement unique ou par ter­
mes, vingt-cinq fois la somme duc annuellement.
5° Les parliculiers mentionnes au § 20 ont lô 
droit d ’obtenir le paiement de la somme totale 
en quatre te rm es, d ’une année chacun.
c) La cession du matériel et l’usage des bâti- 
mens peuvent être l’objet d ’un arrangement à l ’a-, 
miablc entre l’administration fédérale des postes 
et les propriétaires.
a r t . 27,
La Confédération exerce, des à présent, tous 
les droits compris dans la régale des monnaies , 
et cela d ’après les principes suivans :
a)  Il sera établi un pied monétaire suisse, 
dont l'unité sera la même que celle du pied mo­
nétaire décimal français.
b) Le droit de battre monnaie cesse pour les 
cantons et passe au pouvoir fédéral.
c )  La valeur intrinsèque des grosses espèces 
représentera l’unité monétaire adoptée autant 
de fois que l'indique leur valeur nominale,
d)  Il ne devra pas être émis ùne quantité de 
billon qui excède les besoins journaliers ; une 
loi fédérale fixera le rapport de la valeur in trin­
sèque du billon à sa valeur nominale,
e) Pour le cours des grosses espèces suisses 
actuellement frappées, et des grosses espèces 
étrangères, il sera établi un tarif généralement
obligatoire. La fixation en sera faite d ’après le 
rapport de la valeur intrinsèque des espèces à 
l ’unité monétaire suisse. Aucun canton n ’a le 
droit de changer ce tarif.
f )  La Confédération fixera le cours des billons 
cantonaux actuellement existans; elle aura stric­
tement égard au rapport mutuel de leur valeur.
g) Chaque canton est obligé de retirer et de 
démonétiser à scs frais son billon dans le terme 
de trente a n s , à dater de la fixation du tarif 
susmentionné, et cela par portions annuelles 
égales.
h)  A l’expiration de ce te rm e , tout billon 
cantonal e s t , de d ro i t , mis hors de cours.
AltT. 28.
La Confédération a le droit d ’introduire, dans 
toute l’étendue de son territoire, l ’uniformité de 
poids et de mesures.
Les poids et les mesures suisses seront fixés 
d ’après un système décimal mis “en rapport 
avec les systèmes analogues des autres états, dans 
une proportion exacte et d ’une application fa­
cile.
Les cantons introduiront dans leur intérieur 
le nouveau système suisse de poids et de mesu-
res , après son introduction complète dans l’ad­
ministration federale.
a r t . 2 9 .
La fabrication cl la vente de la poudre à ca­
non appartiennent exclusivement à la Confé­
dération, dans toute l’étendue de son territoire.
a r t .  3o.
Tout Suisse est soldats
ART. 3 l .
Sont également soumis au service militaire 
les étrangers domiciliés, à l’exception de ceux 
qui appartiennent à des états où les Suisses sont 
exempts du service.
a r t .  02 .
L'arm ée fédérale se compose des contingcns 
des cantons, et consiste dans l’elite, dans la 
landwehret dans le landslourm.
Les cantons fournissent leurs contingcns dans 
la proportion de leur population.
En  attendant la révision de l’échelle des con­
tingcns en hommes, ils fourniront pour l’élite:
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Zurich ......................................... y4oo hommes.
Berne ..............................................11648
Lucerne ........................................... 3468
U ry ..............................................
Schw yz.......................................  1204
Unterwalden ( le Haut ). 442 ì n /
Unterwalden ( le  B as) .  3225
Glaris...........................................  964
Zoug ............................................  5oo
Fribourg. .  ................................ 2480
So teure ...................................  1808
B a le .............................................  1836
Schaffhouse ...............................  g3a
Appenzell (Fihod. ext.) 1644 / , ,
Appenzell (R hod . int.)  4° °  > ^
S a in t-G a ll ................................ 5260
Grisons....................................... 3200
Argovic............................................. 4820
Thurgovie...................................  3o4o
Tessin ......................................... '• 3 60 8
V  a u d ..........................................  5 928
Uallais. .  ....................................256o
JSeuchatel..................................  1920
Genere......................................... 1760
67516 hommes.
La révision de cette échelle sera entreprise, 
selon des principes uniformes, à la première 
Diète ordinaire, après l’acceptation du présent 
Acte fédéral ; à cet effet, les gouverncmens can­
tonaux feront dresser, et transm ettront à l ’auto­
rité fédérale, des tableaux de la population de 
leurs cantons respectifs, commune par com­
mune.
Une semblable révision de l’échelle aura lieu 
à l'avenir tous les vingt ans.
a r t .  33 .
Afin d ’introduire dans l’armée l ’unité et l’in­
struction désirables, les principes suivans ont 
été adoptés :
a )  La Confédération détermine l’organisa­
tion générale de l'armée fédérale;
b) La Confédération se charge exclusivement 
et pour toutes les armes :
i° De l’instruction militaire supérieure, et 
à celte fin elle est autorisée à instituer des écoles 
militaires permanentes, e t à  réunir des corps de 
troupes pour la formation de camps ;
2° De l’instruction des officiers et sous-offi- 
ciers (cadres) de l ’armée fédérale;
3° De l ’instruction élémentaire des recrues.
c) La Confédération exerce l’inspection sur 
l’achat et l ’entretien du matériel de guerre des 
cantons;
cl) Les lois militaires des cantons sont subor­
données à l’organisation militaire générale, et 
soumises à la sanction du Conseil fédéral;
c) Toutes les parties de l'armée de la Con­
fédération ont le drapeau fédéral et la cocarde 
fédérale ;
f )  Il sera adopté pour chaque arme un même 
uniforme simple; toutefois il ne sera introduit 
qu ’au fur et à mesure des nouveaux besoins.
a r t .  34 .
Pour subvenir aux dépenses de la Confédéra­
tion , il sera formé une caisse fédérale; le fonds 
de guerre actuel sera versé dans cette caisse 
comme capital ; ce capital ne peut être attaqué 
q u ’en cas d ’une guerre. Les dépenses annuelles 
seront fixées d’avance par un budget général.
ART. 35 .
Les dépenses de la Confédération sont cou­
vertes régulièrement :
a)  P a r  les intérêts du fonds capital ;
b) Par le produit des douanes fédérales;
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c)  Pa r  le produit de l ’administration des 
postes ;
d )  P ar  le produit de l’administration des 
poudres.
Lorsque ces revenus ordinaires ne suffiront’ 
pas , les cantons fourniront des contingens en 
argent, d ’après l ’échelle suivante :
Zurich ..................................................F r, 74,000
B erne ................................................  104,080
Lucerne ............................................ 26,010
U ry ....................................................  1,180
Sc/lWfZ.............................................. 3,010
Unterwalden (le H a u t ) . 1, io 5 1 
Unterwalden ( le Bas ). . 8o5 j 1 ’9 ' °
Gì ari s ...............................................  3 ,6 15
Zoug ..............................   i , 2 5 o
Fribourg ........................................... 18,600
Soleure.............................................  i 3 ,56o
B a ie ..................................................  22,960
Sciiaffhousc ....................................  9,820
Appenzell (Pihodescxt.) 7,720 I 
Appenzell (Pihodes int.) x,5oo j
Saint-G all..................................   . 3g,45o
G riso n s ..........................................  12,000
Argovic..............................................  48,200
388,355
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D'autre part. . . F r .  388,355
'Churgo v ì e ....................................... 22,800
Tessin................................................ i8,o4o
V a u d ................................................. 89,280
Vallais ..................   . . 9,600
Neuchâtel........................................  19,200
Genève ........................................... 22,000
T o t a l . .Fr. 5 3 9 ,2 7 .5
La premiere Diète ordinaire, après l’accepta­
tion du present Acte fédéral, entreprendra la 
révision de celte échelle.
Une semblable révision aura lieu à l ’avenir 
tous les vingt ans.
ART. 36 .
La liberté d ’établissement et de domicile est 
garantie à tous les Suisses , dans toute l’étendue 
de la Confédération. A cet effet :
a) Aucun Suisse ne peut être empechéde s’é ­
tablir dans un canton quelconque, pourvu q u ’il 
soit muni d ’un acte d ’origine ou d’un acte con­
statant q u ’il appartient à un canton, d ’un acte 
de m œ urs ,  et d ’une attestation qu’il est maître 
de ses droits.
h) L ’autorité fédérale fixe un maximum des 
cmolumens de chancellerie ; il ne pourra cire
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exige ni autres emolumens et taxes, ni caulion- 
nemens.
c) E n  s’établissant dans un autre canton, le 
Suisse entre dans la jouissance de tous les droits 
des citoyens de ce can ton , à l’exception des 
droits politiques et de la participation aux biens 
des communes et des corporations. En particu­
lier, la liberté d ’industrie et le droit d’acquérir 
et d ’aliéner des biens-fonds lui sont assurés, con­
formément aux lois et ordonnances du canton, 
lesquelles, à tous ces égards, doivent rendre la 
condition du Suisse, simplement domicilié, 
égale à celle du citoyen du canton.
cl) Les communes ne peuvent pas imposer à 
leurs habitans appartenant à d ’autres cantons, 
des prestations plus fortes qu’à leurs habitans 
appartenant à d’autres communes de leur p ro­
pre canton.
e) Le Suisse domicilié dans un autre canton 
que le sien peut être renvoyé dans celui-ci, soit 
lorsqu’il y est condamné par sentence juridique, 
soit lorsqu'il a été convaincu de contravention 
aux lois et ordonnances sur les m œ urs ou la 
police des pauvres.
a r t .  3 7.
Les Suisses jouissent du droit d ’adresser des
pétitions aux autorités fédérales, sur tous les ob­
jets qui rentrent dans la compétence du pouvoir 
fédéral. X
AIÌT. 3 8 .
Tout droit de détraction est aboli dans l’in té­
rieur de la Suisse.
a r t . 3 g .
La traite-foraine, à l’égard des pays étrangers, 
est abolie sous réserve de réciprocité.
a r t .  4 0 .
Les cantons o n t , les uns enyers les au tre s , 
l ’obligation :
a)  De traiter les citoyens des autres cantons 
comme les leurs en matière d ’im pôt,  de pour­
suites pour dettes, de faillites , d'héritage, et, en 
général, pour tout ce qui concerne les voies ju­
ridiques ;
b) De ne laisser traduire le débiteur suisse 
solvable, que devant le juge de son domicile.
a r t . 4 1 •
Des lois fédérales :
a)  Statueront des principes généraux sur 
l’extradition des criminels d ’un canton dans 
un autre ;
b) Détermineront les cas où les cantons se­
ront autorises à bannir leurs propres citoyens 
dans les autres cantons.
ART. 4 2 .
Il sera fait une loi federale pour assurer aux 
Ilcimatliloses non incorpores , un droit d ’éta­
blissement dans les cantons , et pour empêcher 
qu’il n ’y ait de nouveaux Ilei math loses.
CHAPITRE II.
A U T O R I T E S  F E D E R A L E S ,
A. DIÈTE.
ART. 43 .
L a supreme au torité fédérale est la Dicte, dans 
laquelle les cantons jouissent de l’égalité devote.
a r t . 4 4 .
La Diete se compose de quarante-quatre 
membres.
a r t .  45 .
Elle est présidée par le Landammann de la 
Suisse, et en cas d’empêchement, par le mem­
bre du Conseil fédéral qui le remplace au sein 
de cette autorité.
Chaque canton nomme deux deputes; chaque 
demi-canton, un député.
ART. 4 7 .
Les cantons sont libres de joindre à leurs dé­
putés des remplaçons. Toutefois, ceux-ci ne 
siègent comme membres délibérans qu ’en cas 
d ’empêchement d ’un député, et après que l ’an­
nonce en a été faite préalablement au président 
de la Diète.
ART. 48 .
La Diète s’assemble annuellement en session 
ordinaire le premier lundi de juillet ; en session 
extraordinaire, sur la convocation par le Conseil 
fédéral ou sur la demande de cinq cantons.
Chaque canton est obligé de prendre part à 
toute Diète ordinaire ou extraordinaire, en y 
envoyant des députés.
a r t . 4 9 .
Les séances de la Diète sont publiques; le 
mode d’après lequel des exceptions pourront 
avoir lieu dans certains cas sera déterminé par 
le règlement.
Les attributions generales de la Dièle sont les 
suivantes :
a)  Eile f a i t , conformément aux principes de 
l ’Acte fédéral, les lois fédérales nécessaires 
pour son exécution.
b)  Elle fera, en particulier, une loi fédérale 
pour statuer le mode d ’après lequel il sera pro­
cédé à l’exccution de résolutions ayant force de 
l o i , lorsque un ou plusieurs membres de la 
Confédération refuseront de s’y soumettre.
c) Elle décide les questions litigieuses concer­
nant la compétence des autorités fédérales, et in ­
terprète les dispositifs de l'Aclc fédéral, lorsque 
cela est nécessaire.
cl) Elle veille à l’accomplissement des enga- 
gemens pris parles membres de la Confédération 
les uns à l’égard des autres.
c) Elle nomme les fonctionnaires fédéraux, 
conformément à l’Acte fédéral et aux lois ou 
résolutions exécutoires de cet Acte.
f )  Elle a le droit de surveiller la manière dont 
les fonctionnaires fédéraux remplissent leurs 
devoirs ; en cas de violation de ces devoirs , elle 
peut les mettre en état d ’accusation, d ’après les
dispositifs et dans les formes qui seront statues 
par une loi fédérale sur celte matière,
AKT. 5 i .
Les attributions et les devoirs de la Diète, à 
l ’égard des relations extérieures, sont les sui- 
vans :
a ) Comme organe de la Confédération, elle 
veille aux intérêts de celle-ci dans ses rapports 
avec les pays étrangers.
b ) Elle veille au maintien des relations paci­
fiques et amicales avec les états étrangers, et 
à l’accomplissement réciproque des traités en 
vigueur.
c) Elle ordonne les mesures nécessaires pour 
assurer l’indépendance et la neutralité de la 
Suisse, pour les maintenir dans leur intégrité, 
et cm pêcher tout ce qui porterait atteinte à cette 
base de la Confédération ;
d)  Elle déclare la guerre et fait la paix ;
e) Elle conclut des alliances et des traités, 
conformément à l’art. 11 ;
f )  Elle a le droit de prononcer, -au nom de 
la Confédération, la reconnaissance d’états cl 
de gouvernemens étrangers;
g) Elle nomme les a gens diplomatiques de la
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Confédération, et ses consuls de commerce en 
pays étrangers ;
h)  Elle examine et approuve les traités que 
les cantons sont autorisés , par l 'art. 12, à con­
clure avec des états étrangers.
a r t .  5 -2.
Pour les relations intérieures, la Dicte :
a)  Protège la liberté du commerce, confor­
mément aux dispositions de l’Acte fédéral ;
b) Elle fixe les droits de ro u le , de ponto­
nage, d ’entrepôt, et les péages pour les trans­
ports par voie d’eau , d'après les articles 18- 28 ;
c) Elle veille à ce que les droits de consom­
mation soient perçus uniquement dans les li­
mites fixées par l’art. 24 ;
cl) Elle a le droit de surveiller les mesures 
de police que les cantons ordonnent contre l’ac­
caparement, et de faire cesser celles qui entra­
v e ra ien t  le libre commerce et dégénéreraient en 
prohibition ;
e) Elle règle l’inspection des routes (a r t .  26);
f )  Elle fait des lois fédérales sur les poids et 
mesures (art. 28).
g) Elle fixe les érnolumens de chancellerie 
pour les permis d’établissement ( art. 36 b ) ;
h)  Elle a le droit de prendre des arrêtés de
police sanitaire dans les cas d’épidémies géné­
rales;
ï ) Dans les limites des ressources ordinaires 
de la Confédération , elle soutient les entreprises 
d ’utilité publique, de sciences et de beaux-arts, 
dont l’exécution serait au-dessus des moyens des 
cantons isolément ;
k ) La Diète prononce l’approbation des trai­
tés que les cantons concluent entre eux, après 
qu ’elle en a pris connaissance (art.  8 ) ;
l) Elle examine les constitutions des cantons 
et en prononce la garantie (a r t .  5 et 6) ; elle or­
donne des mesures convenables en cas de plainte 
sur un changement illégal de constitution;
m ) La Diète maintient l ’ordre dans l ’inté­
rieur.
A cet effet, elle intervient, sans autre, à la ré­
quisition du pouvoir exécutif supérieur du can­
ton requérant.
Mais elle intervient aussi sans la réquisition 
du canton , dans les cas suivans :
10 E n  cas de troubles qui menacent la tran­
quillité générale, et que le canton est hors d’état 
d ’apaiser ;
2° E n  cas de renversement violent d ’un gou­
vernement cantonal, ou lorsque celui-ci est hors 
d ’état d'invoquer le secours de la Diète;
3
3° Quand les troubles s’étendent à deux on 
plusieurs cantons.
E n  cas d ’intervention armée dans un can­
to n ,  aussitôt que l'intervention a lieu, la su­
prême autorité de ce canton doit être convo­
quée.
Lorsque l’ordre aura été rétabli, la Confédé­
ration ordonnera une enquête sur l'occasion et 
la cause des troubles.
Si les différends ne peuvent être terminés à 
l’amiable par la médiation fédérale , la Diète 
procède d ’après les art. 5 et 6 , et renvoie à la 
décision de la Cour fédérale ce qui rentre dans 
la juridiction de cette Cour, conformément aux 
art. 102 c et io 3 e.
Dans tous les cas , le canton dans lequel l’in ­
tervention fédérale a eu lieu en supporte les frais. 
Mais la Diète a le droit de prononcer une remise 
de frais, lorsqu'elle a ordonné l’intervention sans 
réquisition.
n) La Diète exerce, d ’après une loi fédérale 
qu’elle est chargée de fa ire , le droit de grâce 
pour les sentences prononcées par la Cour fédé­
rale.
a r t !  53 .
A l’égard du militaire, la Diète a les-attribu- 
tions suivantes :
a) Elle règle l’organisation de l’armée fédé­
rale, fait les lois militaires de la Confédération, 
et prend toutes les autres mesures exécutoires 
voulues par les art. 3o—33 ;
b) Elle décrète la mise sur pied de l’armée 
fédérale;
c ) Elle nomme le général en chef, le colonel 
commissaire des guerres , et le colonel quartier- 
maître de l'armée fédérale.
a r t .  54 .
La Diète règle et surveille l’administration des 
finances fédérales :
a)  Elle veille à la conservation du fonds capi­
tal de la caisse fédérale ;
b) Elle fixe le budget annuel des recettes et 
des dépenses de la Confédération ;
c )  Elle reçoit les comptes des recettes et des 
dépenses de la caisse fédérale, ainsi que les 
comptes du fonds cap ita l, et fait les règlemens 
qui s'y rapportent;
d)  Elle fixe le tarif des douanes fédérales et le 
mode de perception ( d ’après l 'art. 17).
c ) Elle prend les mesures nécessaires pour 
la bonne administration de la régale des postes, 
et fait les lois fédérales y relatives (a r t .  26) ;
/ )  Elle ordonne les mesures d ’exécution con-
cernant la régale des monnaies, d ’après les prin­
cipes statués à l’art. 27 ;
g) .Elle statue sur la fabrication et la vente de 
la poudre à canon (a r t .  29 ) .
a r t .  55.
L ’initiative, pour les affaires de la Diète, est 
exercée :
a)  P a r  le Conseil fédéral ;
b ) P a r  les cantons ;
c )  Par les membres de la Diète.
Le règlement.fixera le mode de cet exercice.
a r t .  56 .
Relativement à la discussion et à la votation , 
les affaires de la Diète se divisent en trois classes :
a)  La première classe comprend les affaires 
pour lesquelles les cantons donnent des instruc­
tions ;
b) La seconde comprend celles pour lesquelles 
on ne donne pas d ’instructions , mais q u i , lors­
qu’une décision est in tervenue, sont soumises à 
la ratification des cantons.
c )  La troisième comprend celles pour lesquel­
les il n ’est besoin ni d ’instructions ni de ratifi­
cation.
AUT. S y .
A la première classe appartiennent :
a)  Les alliances et les traités, sur des objets 
politiques, avec les pays étrangers ;
b) Les déclarations de guerre et les traités de 
paix ;
c)  La reconnaissance d'états et de gouverne- 
mens étrangers ;
d)  L ’intervention a rm ée , quand elle a  lieu 
sans la demande du canton intéressé (art. 
52 m ) ;
c) La décision des questions relatives à la 
compétence des autorités fédérales, ainsi que 
l’interprétation des dispositifs de l’Acte fédéral ;
f )  La fixation et la révision des contingens 
d’hommes et d’argent ;
g)  La révision de l'Acte fédéral (conformé­
ment aux a r t . 111 et x 16 ).
AUT. 58 .
Dans la seconde classe se trouvent :
a) Tous les traités avec les pays étrangers , 
non compris dans l 'art. 5y a ;
b ) La garantie des constitutions cantonales ;
c ) L ’adoption, la modification et l’abrogation 
des lois fédérales exécutoires de l’Acte fédéral ;
d)  La creation et la suppression d'emplois fé­
déraux permanens à l'intérieur, et de fonctions 
diplomatiques à l’extérieur;
e) La remise de frais d ’intervention, lorsqu’il 
y a lieu , d ’après l ’art. 5a m.
a r t . 5 g .
Toutes les affaires, non comprises dans les 
deux articles précédens, forment la troisième 
classe.
a r t .  6 0 .
P our les objets de la première classe (art. 5y), 
les cantons sont obligés de m unir  leurs députés 
d ’instructions précises ou de pleins pouvoirs. Un 
seul député prend part à la discussion et à la vo­
tation, au nom de chaque canton.
Douze  voix forment la majorité obligatoire.
a r t .  6 i .
Lorsque, dans une votation de la nature de 
celles dont parle l’article précédent, les voix d ’un 
oudeplusicurscantons ne peuvent pas être comp­
tées, soitpour cause d ’absence, soit parce que des 
cantons n ’ont pas donné leur voix, soit parce que 
deux demi-cantons ne se sont pas accordés pour 
leur suffrage com m un, si, néanmoins, le projet
de resolution est accepté par la majorité des vo- 
ta n s , il sera soumis à la ratification des cantons, 
comme les résolutions sur des objets de la se­
conde classe ( art. 62).
a u x . 62.
Quant à la discussion et à la votation sur des 
objets de la seconde classe (a r t .  58 ), tous les dé­
putés des cantons y prennent part, d'après leur 
conviction personnelle. La décision, dansla Dicte, 
se prend à la majorité des votans ; mais elle n ’ac­
quiert force de loi que lorsqu’elle a été ratifiée 
par douze cantons.
Tous les cantons sont tenus de se prononcer 
simplement pour l’acceptation ou le rejet du pro­
jet de résolution, dans le terme de six mois, après 
que la communication officielle leur en a été faite. 
En  cas d ’urgence , la Diète peut fixer exception­
nellement un terme plus court.
Les cantons qui , dans le terme fixé, ne se se­
ront pas prononcés pour le rejet, seront comp­
tés au nombre des acceptans.
a r t . 63 .
Pour les délibérations qui n ’exigent ni instruc­
tions, ni ratification (art.  09) , tous les dépu­
tés prennent part aux débats et à la votation,
d’après leur conviction personnelle. Les déci­
sions sont prises à la majorité des votans.
a r t . 6 4 .
Pour les décisions prises en vertu d ’instruc­
tions ou soumises à la ratification des cantons 
( a r t .  60 et 62), les demi-voix d ’un canton ne 
se comptent que lorsqu’elles s’accordent entre 
elles.
a r t .  65 .
Les députés prêtent serment de fidélité à l’Acte 
fédéral. Ils ne sont responsables envers leurs 
cantons pour l'exercice de leurs fonctions, que 
dans les cas où ils votent d ’après des instruc­
tions.
a r t . 6 6 .
Une loi fédérale déterminera comment et par 
qui les députés des cantons seront indemnisés.
a r t . 67.
La Diète se donnera elle-même son règlement.
Celui-ci fixera ce qui concerne l ’admission 
des membres du Conseil fédéral aux séances de 
la Diète.
ART. 6 8 .
Un Conseil fédéral est Fautori le dirigeante et 
exécutive de la Confédération.
a r t .  6 g .
Le Conseil fédéral se compose du L andam -  
mann de la Suisse et de quatre Conseillers f é ­
déraux.
ART. 70.
Le Landammann est président du Conseil fé­
déral .
Son remplaçant est un des membres du Con­
seil fédéral nommé par ce Conseil.
ART. 7 1 .
Le Landammann est élu par les cantons.
Chaque canton désignera deux candidats de 
différons cantons.
Celui des candidats qui réunit le plus grand 
nombre de voix , mais au moins la majorité ab­
solue, est élu.
Si plusieurs candidats ont le môme nombre
de suffrages de can tons, mais au moins la ma­
jorité absolue, la Diète choisit entre eux.
Au cas qu'il n ’y ait point de majorité absolue, 
la Diète élit le Landammann parmi les cinq 
candidats qui ont obtenu le plus de suffrages 
cantonaux ; s’il y a moins de cinq candidats, 
elle élit sur leur totalité.
E n  cas de refus de l’élection, la Diète nomme 
le Landammann parmi les cinq candidats q u i , 
après le Landammann d’abord é lu , ont réuni 
le plus de suffrages. Toutefois, un candidat qui 
aurait réuni la majorité absolue des suffrages 
cantonaux, serait par ce fait même nommé à la 
place du démissionnaire.
a r t . 72.
La Diète nomme librement, d’entre tous les 
citoyens suisses, les membres du Conseil fédéral, 
et assigne à chacun d’eux son département par­
ticulier, conformément à l’art. 79; cependant, 
il ne peut pas y avoir dans le Conseil fédéral, 
le Landammann com pris , plus d ’un citoyen 
d ’un même canton.
a r t . 78. .
La durée des fonctions du Landammann et 
des Conseillers fédéraux est fixée à quatre ans ;
ils entrent en charge au i cr d’octobre. A l’ex­
piration des quatre années, le Conseil fédéral 
est renouvelé intégralement. Les Conseillers 
fédéraux sont toujours rééligibles ; le Landam - 
m ann n ’est rééligiblc immédiatement qu’une 
seconde fois. A l’expiration de la seconde période 
de ses fonctions, il est exclu de l’élection pour 
quatre ans.
a r t . 7 4 .
Les membres du Conseil fédéral qui cessent 
d ’en faire partie avant la fin des quatre années 
de leurs fonctions , ne sont remplacés que pour 
le reste de la durée de ces fonctions.
a r t . 7 5 .
Si la place de Landammann devient vacante 
avant l’expiration de la période de quatre ans , 
et si la Dicte ordinaire ne doit s’assembler 
qu ’après le terme de quatre m o is , la Diète peut 
être convoquée à l’extraordinaire pour les opé­
rations qui la concernent dans la nouvelle élec­
tion.
a r t . 7 6 .
Aucun membre du Conseil fédéral ne peut 
remplir simultanément un emploi cantonal.
b) II correspond avec les étals étrangers et 
avec les agens de la Confédération, et il accré­
dite ces derniers ;
c) Il reçoit les ministres étrangers ainsi que 
leurs lettres de créance et de recréance ;
d)  Il se charge de négocier pour les cantons 
qui le désirent ( art. i 3 ).
a r t . 82.
Les fonctions à l'égard des relations inté­
rieures sont les suivantes :
a) Il veille au maintien de l’Acte fédéral. En 
cas de besoin, il coopère au maintien de l’ordre 
public dans les cantons, ainsi que des constitu­
tions qui leur ont été garanties.
Soit pour le maintien de l ’Acte fédéral, soit 
pour les cas prévus à l’art. 5a m ,  il est autorisé, 
lors d ’un danger im m in e n t, à lever les troupes 
nécessaires et à en disposer avec l’obligation de 
convoquer immédiatement la D ic te , si la levée 
de troupes dépasse mille hommes et qu’elles 
doivent rester réunies plus de quatorze jours.
h) Il correspond avec les cantons.
c) Il leur prête son a p p u i , au besoin , pour 
l ’exécution des conventions qu ’ils ont conclues 
entre eux (a r t .  8 ) .
d )  11 surveille, conformément aux lois fédé-
rales, la perception des droits de péage, pour 
empêcher que la liberté du commerce ne soit 
entravée par des charges contraires à l’Acte 
fédéral.
c) Il exerce l'inspection sur les routes,
f )  Il fait exécuter les lois fédérales sur les poids 
et mesures.
a r t .  83 .
A l’égard du militaire:
a ) Le Conseil fédéral exécute les lois et 
résolutions fédérales concernant la direction et 
l'inspection des affaires militaires, et en parti­
culier l’instruction des troupes conformément 
à l’art. 33 ;
b) Il surveille la construction et l’entretien 
des fortifications de la Confédération ;
c )  Il examine les lois militaires des cantons et 
procède, à leur égard , d ’après l’art. 33 d;
d ) Il nomme les officiers de l’état-major fédé­
ral , excepté ceux dont la nomination est réservée 
à la Diète.
ART. 8 4 -
Pour l’administration des finances, les attri­
butions du Conseil fédéral comprennent :
a)  L ’administration du fonds capital et de la 
caisse fédérale ;
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b ) La perception des droits d'entrée ; 
c ) L ’administration des postes ; 
d  ) La fabrication et la vente de la poudre 
à canon ;
c) L ’administration des monnaies;
f )  La proposition du budget ; le budget ne 
doit pas renfermer d ’autres dépenses que celles 
qui sont fondées sur des lois fédérales ou sur des 
arrêtés particuliers de la Dicte ;
g) La reddition du compte des recettes et des 
dépenses de la Confédération.
a r t .  85 .
Les membres du Conseil fédéral sont respon­
sables pour l ’exercice de leurs fonctions.
a r t . 8 6 .
La Dicte fera un règlement organique pour le 
Conseil fédéral.
C. CHANCELLERIE FÉDÉRALE.
ART. 87.
Une chancellerie fédérale est chargée des af­
faires de chancellerie de la Diète et du Conseil 
fédéral.
ABT. 8 8 .
Elle se compose du chancelier, du vice-chan­
celier et de l’archiviste, lesquels sont nommes 
par la Diète*
a r t .  8 g .
Un règlement déterminera leurs fonctions et 
l’organisation de la Chancellerie.
D. COUR FÉDÉRALE.
ART. 90.
I l  y a une Cour federale pour l’administra­
tion de la justice en matière fédérale.
a r t . g i .
La Cour fédérale se compose d ’un président, 
de huit juges et de quatre suppléans.
a r t . 92.
Pour l'élection des membres de la Cour fédé­
rale chaque canton présente deux candidats, l’un 
du canton m ê m e , l ’autre d ’un autre canton.
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D'entre ces candidats la Diète nomme les neuf 
membres de la Cour fédérale et les quatre sup- 
pléans; il ne peut pas être nommé plus d ’une 
personne d ’un même canton.
a r t . g3 .
Les membres du Conseil fédéral et les autres
fonctionnaires fédéraux ne sont pas éligibles. 
/
ART. g4 -
Les membres de la Cour fédérale et les sup- 
pléans sont nommés pour six ans.
a r t . g5 .
Tous les six ans la Cour fédérale est renouvelée 
intégralement. Les membres sortans sont tou­
jours rééligibles.
a r t . g 6 .
Les membres de la Cour fédérale qui cessent 
d ’en faire partie avant la fin des six ans de leurs 
fonctions, ne sont remplacés que pour le reste 
de la durée de ces fonctions. En  ce cas , on suivra 
pour la candidature et pour l’élection la marche 
tracée dans l’art. g2.
ART. g y .
Le président de la Cour fédérale est nommé
pour six ans par la Diète d’entre les membres 
de cette Cour. Il est toujours rééligiblc.
a r t . 9 8 .
La Cour federale choisit dans son sein son 
■vice-président, et nomme son greffier.
a r t . 9 9 .
Pour l ’expédition des affaires, la Cour fédé­
rale s'assemble chaque année en sessions ordi­
naires ; elle s’assemble extraordinairement sur 
une convocation particulière du président, faite 
à la demande du Conseil fédéral.
ART. IOO.
Les membres de la Cour fédérale ne reçoivent 
pas de traitement annuel ; la caisse fédérale leur 
paie des vacations.
ART. 1 0 1 .
Les fonctions du procureur-général près la 
Cour fédérale sont exercées dans chaque cas par­
ticulier par la personne à qui le Conseil fédéral 
les délègue.
ART. 10 2 .
Comme Cour de justice civile, la Cour fédé­
rale :
a) Connaît des contestations judiciaires entre 
cantons.
Dans tous les cas , l’action juridique devra 
être précédée d’une tentative de conciliation. A 
cet effet, chacune des parties choisira un média­
teur dans un canton neutre. Les cantons con- 
testans ont, en outre, la faculté de s’entendre 
pour un arbitrage.
Si la contestation ne peut pas être vidée de 
l ’une de ces deux manières, le renvoi par devant 
la Cour fédérale est prononcé par le Conseil fé­
déral.
Tout gouvernement cantonal peut porter 
plainte à la Cour fédérale, dans l 'intérêt de par­
ticuliers ou de corporations, contre le gouverne­
ment d’un autre canton, pour refus ou lésion 
de droits dérivant de l’Acte fédéral.
h) La Cour fédérale, sur l’ordre formel de la 
Diète, connaît des contestations judiciaires entré 
le Conseil fédéral et un canton.
c) En cas d ’intervention fédérale armée {ar­
ticle 5a rn) , et seulement sur le renvoi fait par 
le Conseil fédéral avec l ’autorisation de la Diète, 
la Cour fédérale connaît des abus et des excès de 
pouvoir commis, en violation de la constitution 
cantonale, par les autorités du canton où l’in­
tervention a lieu.
Dans ces sortes de cas, la Cour fédérale or­
donne le rétablissement de l’ordre constitution­
nel, et statue su r les dédommagemens de droit 
au profit des parties lésées, et à la charge, soit 
du canton , soit des fonctionnaires responsables.
d)  Elle connaît enfin des contestations judi­
ciaires concernant des Heimathloscs (a r t .  42)-
ART, i o 3 .
Comme Cour criminelle, la Cour fédérale con­
naît:
a)  Des accusations intentées par la Diète aux 
membres du Conseil fédéral ou à d'autres fonc­
tionnaires fédéraux ;
h) Des crimes de trahison contre la Confédé­
ration, de révolte ou de violence contre les au­
torités fédérales ;
c)  Des cas de violation du droit public qui 
régit la Suisse à l’égard des états étrangers ;
d)  Des crimes commis par des militaires en 
cas de guerre ou de neutralité armée, pour au­
tan t que la connaissance en serait réservée à la 
Cour fédérale par le nouveau Code pénal m ili­
taire de la Confédération ;
e)  Des crimes commis pendant les troubles 
qui ont amené l’intervention fédérale, lorsque, 
sur la proposition du Conseil fédéral, la Dicte 
estime :
i e Qu’il n ’y a pas lieu à amnistie ;
2° Que, dans l’intérêt de la justice et de l’ordre 
pub lic , la connaissance de ces faits doit être en­
levée aux tribunaux du canton.
A k t .  104 .
Des lois fédérales rég le ron t, en conformité 
avec les principes ci-dessus établis .-
a ) L ’organisation intérieure de la Cour fédé­
rale ;
b ) Les formes de la procédure, e t , en parti­
culier , les garanties en faveur de la partie ac­
cusée ;
c ) Les crimes et délits spéciaux, donila Cour 
fédérale pourra connaître, et les peines qu’elle 
aura le droit d’appliquer ;
d)  Les frais de justice au profit de la caisse 
fédérale.
E. SIÈGE DES AUTORITÉS FÉDÉRALES.
AKT. I o 5 .
La Diète s’assemble à Lucerne, ville fédérale. 
Le Conseil fédéral y a également son siège per­
manent.
En cas de danger, le siege de ces autorités 
peut être transporté provisoirement ailleurs, en 
vertu d 'une décision de la Diète, ou du Conseil 
fédéral, si la Diète n ’est pas assemblée.
a r t  . 1 0 6 .
Dans la ville fédérale de Lucerne, il devra 
être fourni et entretenu , sans frais pour la Con­
fédération et d ’après les dispositions réglemen­
taires qui seront adoptées :
a)  Une salle convenablement arrangée pour 
les séances de la Diète;
h) Un local pour les séances du Conseil fé­
déral et des commissions qu’il pourra nom ­
m er ;
c) Les bâtimens nécessaires pour la chan­
cellerie et les archives fédérales ;
d) Le logement des deux premiers employés 
de la chancellerie et de l'archiviste.
A R T . I O 7 .
Le canton de Lucerne s’engage à fournir à 
ses frais et à m ettre à la disposition du Lar.dam- 
m ann, du Conseil fédéral et de la Diète, les 
troupes nécessaires pour le service ordinaire et 
pour les solennités publiques. Ces troupes sont 
sous les ordres de l’autorité fédérale.
ART. I08 .
La Cour fédérale ne doit pas siéger dans le 
ran Lon où siègent les autorités fédérales.
CHAPITRE III.
R É V IS IO N  D E  D ’A C T E  F E D E R A L ,
ART. i o g .
L ’Acte fédéral peut être soumis à une révi­
sion. Mais aucune proposition de révision n ’est 
admissible avant le term e de douze ans, à dater 
de l ’acceptation de l’Acte fédéral.
AllT. I I O .
Toute proposition de révision doit être faite 
par cinq cantons au moins.
ART. I I I .
Elle doit être faite dans une Dicte ordinaire, 
puis discutée dans la Diète ordinaire suivante; 
dans celle-ci, la délibération aura lieu en suite 
d ’instructions.
La revision peut être entreprise sur la déci­
sion de douze cantons.
a r t .  n 3 .
Lorsque le principe de la révision aura été 
s ta tu é , la Diète déterm inera si elle devra porter 
sur l’ensemble de l’Acte fédéral ou sur telle ou 
telle partie.
a r t . 1 1 4 .
Le travail préparatoire sera confié à une com­
mission que la Diète nomm era dans son sein ou 
hors de son sein,
ART. I l 5 .
Cette commission présentera son rappoi't à la 
Diète dans une session ordinaire ou extraordi­
naire , suivant que la Diète aura décidé. Celle-ci 
discutera le projet librem ent, et non d ’après des 
instructions.
a r t . 1 1 6 .
Le résultat de cette délibération libre sera 
communiqué aux cantons. La discussion et la 
votation auront lieu dans une session suivante, 
d’après des instructions.
La revision de l’Acte federal, faite confor­
mément à ce m ode, n ’.obtiendra force de loi 
que par la sanction de quinze cantons au moins.
DISPOSITIONS TRANSITOIRES.
A M .  118 .
La votation sur le présent Acte fédéral aura 
lieu dans chaque canton, d ’après le mode que la 
suprême autorité cantonale statuera.
a r t .  11g .
Après l’acceptation, le V orort convoque la 
Diète et les députés signent l’Acte féd éra l, le 
scellent et le corroborent par serment.
a r t .  120 .
Toutes les résolutions de la Diète et les con
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cordais, en tan t qu'ils ne renferm ent rien de 
contraire au présent Acte fédéral, restent ha vi­
gueur jusqu'à ce qu 'il y soit dérogé.
. Les vingt-deux cantons ci-après nommés re­
nouvellent , par le moyen du présent Acte , le 
lien de la Confédération Suisse. Fidèles à l’usage 
de leurs pères, ils prom ettent de l’observer loyale­
m ent et sincèrem ent, en accomplissant tous 
leurs devoirs envers leur commune et bien- 
aimée p a trie , en temps de prospérité et en temps 
d ’adversité, comme confédérés et comme frères.
E n  foi de quoi et en vertu de leurs pouvoirs, 
les députés des vingt-deux cantons ont signé et 
scellé l'Acte fédéral et Pont corroboré par ser­
ment.
Après m ûre délibération, article par article, 
la commission de révision, convaincue que le 
bien delà patrie exige le prom pt renouvellement
de l’alliance confédérale, a résolu de rccom -• 
mander aux cantons, par l'interm édiaire du Di­
rectoire, le présent projet, adopté par elle à 
l’unanim ité, et où elle a cherché à concilier le 
mieux possible la force du corps fédéral et f  in- 
dépendance de scs membres.
E n témoignage de quoi les commissaires ont 
signé la présente déclaration.
Donné à Lucerne lè i 5 décembre i 83a.
E d o u a r d  P f y f f e r  , avoyer du canton de L u ­
cerne et présidcnt'de la commission.
M . H i r z e l , de Z urich , bourguemestre.
D e  T a y e l , de Berne , membre du conseil exé­
cutif.
C. H e e r , de C laris, ancien Landam m ann.
G. J . S i d l e r  , de Zoug, S ta tth a lter  et ancien 
Landam m ann.
C h a r l e s  S c h a l l e r , conseiller d ’état , de F ri­
bourg.
M u n z i n g e r  , membre du conseil exécutif de 
Solcure.
D e  M e y e x r o u r g - S t o c k a r  , de Scbafibousc, 
bourguemestre.
B a u m g a r t k e r , membre du Petit-Conseil et 
ancien Landam m ann de Saint-Gall,
U l r i c h  d e  P l a n t a  , colonel, membre d u  
conseil de guerre , des Grisons.
C h a r l e s  R o d o l p h e  T a n n e r , juge d ’appel, 
d ’Argovie.
M o e r i k o f e r , secrétaire d ’é tat, du canton de 
Thurgovie.
C. M o n n a r d  , professeur, du canton de Vaud. 
P . R o s s i  , du canton de Genève.
( M. le conseiller d ’état d e  C i i a m r r i e r  a été 
absent de Lucerne depuis le 5 décembre. )
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La Haute D iète , en ordonnant, par son arrêté du 17 
juillet 1882 , la révision du Pacte de 1815 , a reconnu la 
véritable question nationale. De sa solution dépend le 
sort de la patrie, l’avenir de nos enfans, la conservation 
et l’accroissement de ce brillant héritage d’honneur et de 
gloire que nous ont transmis nos ancêtres. L’arrêté de la 
Diète est un appel du pays aux lumières et au patrio­
tisme de tous les confédérés.
Vous êtes appelés, Messieurs, à substituer à une con­
vention incomplète et imparfaitement discutée un Acte 
mûrement élaboré, à un Pacte rédigé au milieu de cir­
constances pénibles, une Charte renfermant l’expression 
libre et sincère de nos besoins , des exigences de la corn-
munc patrie. Vous êtes appelés à ccartcr de la S u isse, 
par le renouvellement de notre Confédération, les mal­
heurs dont elle serait m enacée, si. elle continuait long­
temps à se débattre entre un Pacte rapidement vieilli et 
l’attente d’un Pacte nouveau, entre un passé reconnu 
désormais insuffisant et les espérances vagues et incer­
taines d’un avenir inconnu.
Chargés par la Haute Diète de vous proposer les 
moyens d’asseoir la Confédération sur des bases plus so­
lides et plus larges, nous ne pouvions nous dissimuler 
les difficultés de notre tâche.
Les obstacles t]ue toute Confédération oppose aux 
changemens et aux progrès, se rencontrent à un haut 
degré dans notre patrie. Aux profondes diversités qui 
distinguent entre e lles , même dans les temps ordinaires, 
les nombreuses individualités politiques qui s’en partagent 
le sol et la souveraineté, se joignent ces vues divergentes, 
ces intérêts froissés, ces craintes, ces préventions, ces 
alarm es, qui sont le résultat nécessaire de toute époque 
de transition.
11 C$T peut-être facile de savoir ce qu’on pourrait abs­
traitement désirer pour le plus grand bien de la Suisse ; 
facile de concevoir des projets d’amélioration et de ré­
forme : mais il n’est pas aisé de discerner parmi ces 
conceptions variées celles qui sont aujourd’hui pratica­
bles. La froide raison de l’homme d’état peuF-elle sui­
vre le vol des inspirations d’un patriotisme ardent et 
ingénieux? ,
Ce n’est pas une œuvre purement spéculative que la
Diete nous a charge's de vous soumettre. Nous aurions 
été trop au-dessous de notre noble m ission, si nous 
avions oublié de nous répéter souvent qu’une des condi­
tions essentielles de tout projet politique est d’être pos­
sible.
La Suisse a soif de paix et de repos ; de ce repos qui 
répare et augmente les forces d’une nation ; de celte paix 
dont les heureux fruits alimentent la vie publique , per­
mettent aux institutions de se développer et de grandir , 
et garantissent aux lumières leur empire, à la'çivilisation 
ses progrès.
Cet heureux résultat ne pourrait être atteint, ni par des 
expériences hasardées, ni par de faibles tàtonnemens. 
Sanctionnés par vou s, ils prolongeraient cet état d’an­
goisse dont il est urgent de faire sortir notre patrie : re­
poussés par votre sagesse, l’œuvre serait à recommencer; 
notre projet n’aurait été qu’une entrave ; nous aurions, 
par un excès de timidité ou par un zèle imprudent, m é­
connu le but de notre mandat.
En décrétant la révision du Pacte qui nous rég it , la 
Diète a solennellement reconnu un fait capitai : le manque 
d’harmonie entre l’œuvre de 18 »5 et la Suisse actuelle. 
Ce Pacte n’est plus l’expression de l’état du pays.
En nous prescrivant de préparer la révision, la Diète 
nous a chargés de trouver les moyens de rétablir l’har­
monie entre la loi fédérale et l’état du pays, de chercher 
cette expression sincère que le Pacte de 18 15 n’offre 
plus.
Tel est notre mandat. Le moyen de le rem plir'consis-
tait à étudier ce que|nous étions chargés d’exprimer, l’é­
tat de la Confédération, ses op inions, ses b esoins, la 
force et l’étendue de sa pensée politique.
C’était là notre route, elle nous était tracée ; en dévier, 
c’était nous écarter arbitrairement du b u t, substituer des 
opinions personnelles aux opinions du pays, un état ima­
ginaire à l ’état réel de la Suisse.
Mais si la méthode nous était donnée par la nature des 
choses^ son emploi était difficile.
La Suisse est si variée ! ses progrès si inégalement ré­
partis ! ses besoins si divers !
Empressons-nous de le reconnaître, Messieurs ; c’est 
un fait national qui domine tout le sujet. Il est peu d’opi­
nions véritablement générales, peu d’exigences politiques 
absolument unanimes en Suisse.
A u ssi, sommes-nous loin de nous étonner que les es­
prits les plus hardis, les amcs les plus ardentes, fatigués de 
toutes ces diversités, aient osé prendre un vol élevé et s’é­
lancer dans les régions de la théorie pure. Rôle brillant 
et qui n’est pas sans quelque utilité pour le pays ! Les 
théoriciens marchent seuls d’abord ; mais , à l’aide de la 
civilisation et du tem ps, leur suite peut se former plus 
tard et grossir. Le pays aussi s'é lève, et ce q u i, de loin , 
lui paraissait une illusion , peut devenir pour lui dans une 
autre époque, en partie du m oins, une brillante réalité.
Les purs théoriciens, comme hommes d’état, n’ont 
souvent d’autre tort que d’être précoces. Ce tort hono­
rable est le privilège des hautes intelligences. Dédai­
gneuses de se renfermer dans la sphère étroite de la vie
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pratique, au lieu de condescendre à transiger avec le 
présent, elles préfèrent n’être que les précepteurs de la 
génération actuelle, dans l’espérance désintéressée de de­
venir les guides des générations futures.
Ce rôle ne pouvait pas être le nôtre. Nous devions 
être hommes d’action ; ne pas oublier les théories, mais 
songer aussi à l’application, à une application immédiate 
et possible en Suisse.
Aussi l’avouons-nous de prime abord : c’est à une 
œuvre de transaction, d’une double transaction que nous 
avons travaillé, convaincus que nous sommes que les 
Confédérations n’en comportent guère d’autres.
La théorie a dû tramsiger avec les faits.
Les faits d’une partie de la Suisse ont dû transiger 
avec ceux de l’autre partie.
Fasse le Dieu qui protège la Suisse, que cette œuvre 
de conciliation et de progrès à la fois, qui a été possible, 
facile même au sein de la commission, le soit également 
dans le sein des assemblées cantonales et de l’assemblée 
fédérale! Vous aurez sauvé la patrie!
I. Toute Confédération est un état intermédiaire entre 
l ’indépendance absolue de plusieurs individualités politi­
ques, et leur complète fusion dans une seule et même sou­
veraineté. La Confédération commence dès qu’il y a mise 
en commun d’une portion quelconque de la souveraineté 
d’un chacun; elle finit lorsque cette mise en commun, 
embrassant le tout sans réserve aucune, les individualités 
souveraines sont absorbées par la nouvelle et grande unité 
politique. Dans ce dernier cas, il peut encore y avoir des
administrations distinctes , des formes particulières ; il 
n’est plus de souveraineté que la souveraineté générale.
Entre ces deux termes extrêm es, l’isolement et la fu­
sion , parmi les nombreuses gradations dont est suscep­
tible le système fédératif, quelle place doit occuper la 
Suisse? Quelle place lui assignent, d’un côté la conve­
nance de nous élever enfin à une organisation fédérale, 
forte, v ivace, productive; de l’autre, les antécédens du 
pays et les faits actuels?
La solution de cette question pouvait seule nous mon­
trer notre point de départ.
Les deux points extrêmes ne pouvaient pas occuper 
notre pensée. /
Nous n'étions pas chargés , nous n’aurions pas con­
sentis à être chargés de la triste mission de préparer la 
dissolution du lien fédéral.
La fusion, le système unitaire, ne pouvait être non 
plus mis sérieusement en discussion dans une assemblée 
chargée de préparer une proposition praticable. 11 ne l’a 
pas été.
Certes, nul n’ignore tes avantages de ce systèm e, sur­
tout sous le rapport de la promptitude et de la force. 
Nous respectons sincèrement l’opinion de ceux qui, met­
tant dans la balance les deux systèm es, l’unitaire et le 
fédératif, estiment que le premier l’emporte sur le se­
cond. C’est une doctrine politique qu’on peut ne pas 
accepter, mais à laquelle on ne pourrait pas sans fana­
tisme et injustice, imprimer une marque de réprobation, 
^e blâme ne commencerait à juste titre que lorsque,
fermant les yeux à l’évidence des fa its, on tenterait d’iin- 
poser à la Suisse une forme politique qu’elle repousse. 
Tous les commissaires sont partis de cette donnée, qu’il 
ne s’agissait pour nous que d’améliorer et de fortifier le 
système fédéral. Cette donnée était d’ailleurs écrite dans 
notre mandat. Nous n’étions chargés que de réviser le 
Pacte.
Appelée ainsi à choisir entre les nombreuses gradations 
et nuances du système fédératif, la commission aurait pu 
aisément, faute d’un fil conducteur, s’égarer dans ce dé­
dale. En effet, une"fois le système admis, aucun gouver­
nement fédéral ne semble, à la première v u e , se distin­
guer essentiellement d’un autre par des caractères sail — 
laus et spéciaux. Le principe parait toujours le même ; 
les diversités semblent se réduire à une variété dans les 
form es, à une question de plus ou de m oins, dans les 
droits des deux pouvoirs, le pouvoir central et le pou­
voir local.
Mais cette même question, déplus ou de m oins, laisse 
entrevoir, lorsqu’on l’examine de près, un point où se 
dessine cependant un caractère assez saillant et distinctif. 
En suivant la progression des soustractions qu’on peut faire 
à la souveraineté de chaque état, au profit de l’autorité 
centrale, on arrive à un point où les deux pouvoirs pa­
raissent, en quelque sorte, se balancer par un partage 
de l’autorité à peu près égal.
Or, quelle est, dans les systèmes fédératifs où l’on n’a 
pas atteint ce point de partage, l’idée saillante , la pensée 
dominante ? Celle de la souveraineté locale. Le pouvoir
central, par ses droits limites, par sa compétence bornée, 
et l’influence que chaque état particulier conserve même 
sur les affaires générales, se présente comme un pouvoir 
ne tirant son origine et sa force que des souverainetés 
particulières. On associe à l’idée de son droit, celle d’une 
délégation qui lui a été faite du droit d’autrui. Si la pen­
sée venait à se fixer sur l’hypothèse d’une dissolution 
totale de la Confédération, elle verrait ces portions de la 
souveraineté locale, confiées aux mains du pouvoir central, 
reprendre, pour ainsi d ire, le chem in, chacune de son 
pays, et aller de nouveau compléter l’individualité poli­
tique dont elle était émanée.
S i,  au contraire, le point de partage que nous avons . 
essayé de signaler se trouve dépassé, si la souveraineté de 
chaque état, réduite à de petites dimensions, ne conserve 
presque plus d’influence directe sur les affaires générales, 
la pensée associe forcément, à cet état de choses, d’au­
tres idées que celles qu’elle associait à l’état inverse. L’L- 
dée dominante est alors celle d’une souveraineté générale, 
nationale; l’idée de délégation disparaît; une autre s’y 
substitue, celle d’une concession faite par le tout aux états 
particuliers. Ce sont eux qui, dans ce cas, paraissent ne 
tenir leurs pouvoirs et leurs droits que de la souveraineté 
centrale. En concevant l'hypothèse d’une rupture du sys­
tèm e, l'esprit, au lieu d’imaginer le retour à la circon­
férence des droits du centre, concevrait plus facilement 
l’idée d'une absorption complète par le centre, de tout ce 
qui est éparpillé dans les souverainetés particulières. Dans 
)e premier cas, la pensée de la rupture du système ramène
a l’idée de l ’isolement ; dans le second, à celle de la fusion.
Sans doute, Messieurs, ce sont là des notions dont l’exac­
titude n’est qu'approximative. Toujours est-il cependant 
que dans certaines Confédérations domine, comme pensee 
dirigeante, l’idée d’une délégation limitée, faite au pouvoir 
central par les souverainetés particulières. Dans d’autres, 
cette pensée s’efface presque entièrement, et la souve- 
- raineté locale ne joue plus qu’un rôle subalterne.
De ces deux formes fédératives, quelle est celle qui 
est possible en Suisse? Telle est la question politique du 
moment réduite à ses moindres termes.
C’est là une question de fa it , Messieurs. L ’examen 
des faits nous a conduits à penser que l’idée dominante en 
Suisse est celle de la souveraineté cantonale. Grace au 
progrès des lumières, au besoin fortement senti d’énergie 
et de dignité nationale, à une connaissance plus approfon­
die des circonstances générales où la Suisse se trouve pla­
cée, les exigences de cette souveraineté sont moins âpres, 
les susceptibilités moins acerbes, et si elle n’a pas cesse 
d’être ombrageuse , elle consent peu à peu à regarder les 
objets de près, elle se roidit moins et cède plus facile­
ment à la voix delà commune patrie. Sans cela. Messieurs, 
la révision du Pacte n’aurait pas été décrétée, ou du moins 
notre travail serait condamné d’avance à n’être qu’une 
œuvre inutile.
Mais, tout en avouant ces heureux effets de l’esprit du 
siècle , tout en convenant que, dans quelques parties de la 
Confédération, le sentiment de la nationalité suisse pa­
yait avoir acquis un degré d’énergie qui laisserait espérer
Ics plus honorables sacrifices, on ne peut cependant pas, 
sans se livrer à de vaincs illusions, ne pas reconnaître 
que l’idée de la souveraineté cantonale est l’idée dominante 
dans le pays.
Nous l’avons dit en commençant, on ne saurait assez 
le répéter : pour la vérification de ce fa it , ainsi que pour- 
toutes choses, on ne peut procéder dans les Confédéra­
tions que par des moyennes. C’est une régie fondamen­
tale. Si l’on peu t, en e f fe t , citer quelques cantons où la 
souveraineté locale se laisserait sans peine subordonner à 
une vaste centralisation, serait-il difficile d’en citer plu­
sieurs autres où le sentiment de la souveraineté cantonale 
est non-seulement v if et profond, mais aussi jaloux et pres­
que exclusif ? D ès-lors, à moins de laisser chaque partie 
se gouverner à sa gu ise, ce qui, au lieu de nous rap­
procher de l’unité , nous ramène en droite ligne à l’iso­
lem ent, est-il d’autres ressources que de procéder par 
une évaluation moyenne ? par une évaluation qui nous 
laisse espérer qu’en matière de centralisation , les uns se 
contenteront d’un peu moins qu’ils ne désirent, les autres 
accorderont un peu plus qu’ils ne voudraient? Le seul 
moyen de succès consiste à ne contenter pleinement per­
sonne. La forme de la proposition est paradoxale ; le fond 
est une vérité irrécusable.
A moins de réver une Confédération composée de 
parties absolument égales et hom ogènes, et par-là de 
volontés unanimes, nul ne doit s’attendre à voir tous ses 
désirs pleinement accomplis ; tous peuvent éprouver le 
contentement que donne la conscience d’avoir du moins
atteint le but principal, une organisation assez en rap­
port avec les exigences du temps.
Que de fa its , les uns honorables, les autres pénibles, 
tous attestant l’empire qu’exerce en Suisse le sentiment 
de l’indépendance, de la souveraineté cantonale !
Ce sentiment anime dans les petites villes suisses ces 
nombreux citoyens q u i, par pur dévouem ent, sans aucun 
des appas matériels qu’offrent les grands états aux hom­
mes qui travaillent à la chose publique, consacrent leur 
tem ps, leurs talens, souvent leur fortune, au progrès, au 
bien-être, à l’embellissement de leur canton ou de leur 
ville natale. Ainsi se multiplient dans l’enceinte suisse les 
foyers de civilisation et de bonheur. On y fait de moins 
grandes choses , de moins brillantes entreprises que dans 
les états unitaires ; on y en fait un plus grand nombre de 
petites, à la portée de tous, au profit d’un chacun. Les 
prodiges sont réservés chez nous à la nature : elle est 
notre architecte et notre peintre ; les hommes se réser­
vent de soigner modestement et en détail le bien-être et 
le développement moral de leurs concitoyens. La récom­
pense est toute dans une conscience satisfaite et dans le 
léger retentissement d’une renommée municipale.
Où est la capitale de la Suisse F où est en Suisse la 
ville-nation, théâtre de toutes les capacités, but de toutes 
les ambitions, que tous les talens vont illustrer, toutes les 
fortunes enrichir, que tous les arts ornent et embellissent 
à l’e n v i, objet de la pensée , des entretiens, des vœux 
de tous, orgueil du pays, reine reconnue, à qui les pa­
lais et les chaumières, les bourgs et les villes des pro­
v in ces , ne refusent point leur hommage ? Nulle part. 
Est-ce un bien? est-ce un mal? Qu’importe! C’est un 
fait et un symptôme.
Ce fait est le résumé de l’histoire suisse.
Il est un signe de l’action du p assé, la mesure des 
possibilités du présent.
Il est un effet et un obstacle. Un effet de ce qui a été; 
un obstacle à l’établissement d’un système que tout re­
pousserait.
Où sont les faits généraux de l’histoire suisse qui at­
testent le développement de l’idée d’un pouvoir central 
très-énergique et dominant presque en toutes choses la 
souveraineté cantonale ? Il ne serait que trop facile de 
citer un grand nombre de faits opposés.
De nos jours encore , ces difficultés et ces retards qui 
ont constamment entravé la conclusion des concordats les 
plus désirables, et ces Diètes si diversement instruites, 
et ces arrêtés si difficiles à prendre, et ces dissentiinens 
qui nous inspirent à tous une si profonde affliction ; hélas ! 
ces faits ne témoignent que trop de l’énergie du sentiment 
cantonal, de sa prépondérance sur le sentiment national.
Au surplus, pour reconnaître ce fait, nous n’avions 
qu’à reporter notre pensée vers la discussion qui a pré­
cédé l’arrêté de la Diète sur la révision du Pacte ; nous 
n’avions qu’à nous rappeler l’ouverture des instructions, 
les répugnances et les craintes manifestées par plusieurs 
cantons.
Un seul épisode unitaire a été introduit à la fin du siècle 
dernier dans l’histoire suisse. Mais l’excessive extension
du principe , l ’origine peu nationale du système, les mal­
heurs dont il fut accompagné p arla  force des circon­
stances générales, enfin sa courte durée, l’ont empêché 
d’exercer sur les idées populaires une influence capable 
d’amortir la vivacité du sentiment cantonal.
Nous serions donc parlis d’une erreur de fait, si nous 
nous fussions persuadés que la Suisse était préparée à re­
cevoir une organisation dont le principe prépondérant 
n’aurait pas été celui de la souveraineté des cantons.
Mais si rendre hommage à un fait général et lui accor­
der les concessions indispensables , c’est faire acte d’hom­
mes d’état , d’un autre côté s’en rendre esclaves , seconder 
toutes ses exigences, en flatter, pour ainsi dire, les ca­
prices, c’est le propre des esprits étroits et pusillanimes, 
des ames sans élévation. Les opinions raisonnables, les 
intérêts bien entendus, ont droit à notre respect ; s’age­
nouiller devant l’erreur, applaudir aux préjugés, caresser 
l’égoïsme, c’est s’abaisser au rôle de flatteur. Est-il plus 
ignoble à l’égard des individus que des peuples ? exercé 
par des hommes privés que par des législateurs?
Les Conseils de la Suisse n’ignorent pas que si les 
mœurs influent puissamment sur la loi,  la loi à son four 
n’est pas sans quelque influence sur les mœurs. Autant 
il serait irrationel de pousser violemment la loi contre le 
courant des opinions, autant il serait lâche et imprudent 
de la laisser aller à la dérive.
Nous ne pouvions pas nous placer dans une hypothèse 
injurieuse pour les législatures cantonales. Nous ne de­
vions pas supposer qu’en désirant le maintien de la sou-
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veraìneté cantonale comme base du système, elles eussent 
en même temps l’intention de refuser au pouvoir central 
toute concession ultérieure.
Cette pensée serait en contradiction manifeste avec 
la révision du Pacte. Certes elle n’a pas été décrétée dans 
le but de laisser toutes choses telles quelles ; moins encore 
dans celui de relâcher davantage le lien fédéral. Réviser  
le P acte , c ’est ne rien dire, ou c’est dire que le lien 
fédéral doit être fortifié. Oil puiser ce supplément de 
forces , si ce n’est à la source, dans la souveraineté can­
tonale? Or, trouver les moyens de donner en conservant, 
est un problème insoluble.
Forte du décret qui l’avait instituée, la commission a 
donc pu se dispenser d’examiner le Pacte de de 18 15 et ses 
résultats pendant les dix-sept dernières années. 11 ne nous 
appartient plus de prouver qu’en effet la raison et l’a­
mour de la patrie nous commandent impérieusement de 
consentir, dans l’intérêt de tous, à quelque concession ul­
térieure en faveur de la force fédérale.
Cette nécessité , cette urgence, ont déjà été reconnues 
par votre vote dans la dernière Diète.
Ce vote , il est vra i, n ’a pas été unanime. Mais il nous 
souvient aussi que, même parmi les dissidens, le Pacte 
de i 8 i 5 ne trouva guère de défenseurs. On se débattait 
sur l’opportunité du moment; on ne contestait guère la 
nécessité de la révision.
On reconnaissait donc qu’un peu plus tôt ou un peu 
plus tard, les cantons devaient être appelés à faire quel­
que sacrifice ultérieur à la commune’patrie, à placer
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quelque chose de plus dons le fond commun , pour en 
être ensuite récompensés avec usure en prospérité, en 
force, en dignité nationale.
L’opportunité du moment ! Hélas ! le moment n’est 
pas seulement opportun; il est impérieux. Faut-il atten­
dre que la commune patrie se meure , pour que chaque 
état consente enfin à être moins avare envers elle de sa­
crifices et de secours?
Au surplus, Messieurs, en demandant à la souveraineté 
cantonale les moyens de substituer à une organisation fé­
dérative trop incomplète et trop lâche , un système plus 
solide , une centralisation plus compacte , nous n’obéis­
sions pas seulement à notre conviction personnelle ; notre 
demande est aussi l ’expression d’un sentiment assez gé­
néral, d’un besoin national.
Qu'on ne s’empresse pas de nous accuser de contra­
diction. L’expression nationale ne se trouve pas tout en­
tière dans un seul fait, dans un sentiment unique. Les 
élémens en sont multiples et variés. Ils se modifient et se 
tempèrent mutuellement. C’est à les reconnaître tous dis­
tinctement et à vérifier l’influence qu’ils exercent l’un sur 
l’autre, que doit s’appliquer l’homme d’état. La vérité de 
scs déductions , la juste mesure de ses résolutions, sont à 
ce prix.
L’idée de la souveraineté cantonale est l'idée toujours 
dominante. Est-ce à dire que l’idée de la nationalité suisse 
n’occupe point de place dans notre pensée ?
Cette assertion serait repoussée par un cri d’indigna­
tion. La patrie suisse! elle aussi a son siège dans nos cœurs,
2
Le nom de Suisse en est à lui seul la preuve; il est à Fui 
seul un grand fait national. Qui sommes-nous hors de 
nos foyers, quel nom invoquons-nous, de quel nom som­
mes-nous fiers, quelle histoire rappelons-nous, quel est 
le nom de notre drapeau, de nos soldats, de leur loyauté, 
de leur bravoure? Suisse. Ce mot domine nos diversités 
de langage, de mœurs, de religion, d’industrie; ce mot 
avec tout le cortège d’idées qui l’accompagnent, plane 
au-dessus des traditions locales , ou pour mieux dire, il 
les absorbe en lui-même. Seul, il est pour nous, dans 
notre langage , la véritable antithèse d’étranger. C’est lui 
qui nous imprime un cachet ineffaçable de nationalité 
commune. C’est par ce mot, qu’aux yeux de l’étranger, no­
tre apparence est plus nationale encore que celle des habitons 
de la rive droite du Rhin. Tandis que ceux-ci peuvent ou­
blier de se dire Allemands, pour s’appeler Prussiens, 
Bavarois ou Saxons , l’enfant des Alpes s’appelle toujours 
Suisse, et il ne songe point à se dire l’homme de Fri­
bourg, de Saint-Gall ou de Claris.
Elles n’appartenaient pas à une seule et mem* peu­
plade, les trois mains qui se levèrent au Griitli. En fon­
dant l’alliance fraternelle, elles révélèrent aussi le fait de la 
nationalité suisse. C’est par le développement successif 
de ce fait moral, par ce sentiment commun qui anime 
tous ces peuples groupés autour du noyau des A lpes, que 
la Confédération s’est rapidement étendue, et que malgré 
leurs profondes différences, le pâtre des canlons primi­
tifs a compté au nombre doses confrères, le fier Bernois 
et le Zuricois industrieux.
Que de luîtes, que de déchircmens entre les cantons 
suisses! La discorde lançait, au milieu d’eux , scs bran­
dons enflammes ; la guerre civile lacerait le sein de la 
commune patrie : la politique, la religion, les ambitions, 
les intérêts matériels, tout paraissait conspirer, plus 
d’une fois, pour briser à tout jamais le lien fédéral. Ce­
pendant la Confédération existe ; elle compte cinq siècles de 
vie. Il est donc, en effet ,  une force secrète , un ciment 
moral que rien ne peut dissoudre, ni les malheurs des 
temps, ni les folies des hommes. C’est là le principe na­
tional.
O u i, l’idée d’une commune patrie ne nous est point 
étrangère ; le sentiment de la nationalité existe dans nos 
cœurs. El quoi qu’en disent les détracteurs des temps mo­
dernes , c'est une des gloires de ces temps , que cette idée 
ait acquis plus de netteté, ce sentiment plus d’énergie.
Ce mémorable progrès, tout nous le révèle. Les pa­
roles, les écrits, les fêtes nationales, les sociétés littérai­
res et savantes, les vœux , les projets d’un grand nombre 
de cantons, et cette anxiété elle-même, et ce malaise gé­
néral qu’il est impossible de méconnaître, et celte espé­
rance que , dans un nouveau Pacte , dans une Confédéra­
tion plus solide , doit se trouver le remède aux maux qui 
affligent la patrie.
A in s i , Messieurs , ces deux idées, le canton et la pa­
trie suisse , la souveraineté cantonale et le pouvoir cen­
tral, co-cxistcnt chez nous. L’une et l’autre ont leur puis­
sance, leur empire. Mais cet empire n’est pas le même ; 
leur puissance est inégale. Le sentiment de la naliona-
lite suisse est, pour ainsi d ire, notre poésie, notre idéal. 
Il peut élever l’imagination , enflammer les cœurs : dans 
les grandes occasions, dans les crises de la pairie, lors­
que le calcul n’est plus de saison , lorsque , dans le reten­
tissement d’un grand danger, la voix aigre et criarde des 
intérêts particuliers n'est plus entendue, le sentiment na­
tional prend tout son essor ; il descend de scs hautes ré­
gions, il domine la vie réelle et pratique, et en suivant 
son noble étendard, les Suisses combattent et meurent en 
frères sur le même champ de bataille.
Mais, dans les réalités de la vie ordinaire, dans les ap­
plications de tous les jours, pourquoi le dissimuler? le 
sentiment cantonal conserve sa prépondérance.
C’est dans la souveraineté cantonale qu’on cherche la 
règle : on ne voit dans le pouvoir central que l’exception. 
La première est la source, le second est le dérivé. La 
théorie protège le pouvoir central ; les souvenirs tradi­
tionnels ont peur de ces théories ; la ligue des intérêts se 
sent froissée par le mouvement des idées.
Gardons-nous de confondre deux faits moraux fort 
distincts, le sentiment de la nationalité et la conviction de 
la nécessité d’un pouvoir central extrêmement énergique.
Dans la pensée des hommes qui raisonnent leurs con­
victions, ces deux idées peuvent être étroitement liées; 
ils peuvent voir dans l’une le principe, dans l’autre la 
conséquence. Mais ils se trompent en supposant que le 
public les suit dans leur raisonnement. Le public sait très- 
bien garder un sentiment, un principe, pour ainsi dire, 
en réserve pour les grandes occasions, comme ces vases
précieux ' qu’on n’étale qu’aux jours de fêles. Si on en 
exige l’usage journalier , il regim be, il se retranche der­
rière les intérêts matériels. La logique n’a plus d’armes 
pour l’atteindre.
Pour que l’idée de la souveraineté nationale pût, dans 
une Confédération, devenir aisément populaire, s’ap­
pliquer sans résistance aux affaires de tous les jours, et 
donner naissance à un pouvoir central qui ne fût pas re­
gardé comme une dérivation partielle des souverainetés 
locales , il faudrait un état fédératif produit par le brise­
ment d’un état unitaire. Alors l’idée du pouvoir central 
aurait précédé celle du pouvoir local, les traditions et les 
habitudes seraient favorables au premier, et il serait na­
turel que le peuple ne regardât les souverainetés paiticu- 
lièrcs que comme des émanations de la souveraineté gé­
nérale. Mais les choses se passent autrement dans les 
Confédérations qui ne se sont formées que par l’adhé­
sion successive d’états indépendans, ayant chacun leur 
propre individualité , et s’organisant en Confédération , 
non an moyen de pouvoirs retirés à l’autorité centrale , 
mais de concessions à lui faire.
Résumons-nous : la souveraineté des cantons est en 
Suisse le principe historique et fondamental, l’expression 
du passé et du présent. Mais ce principe, celte expression, 
aujourd’hui plus que jamais, sont cependant modifiés par 
une autre id ee , par l’idée d’une patrie commune , d’un 
intérêt général qu’il faut consolider et protéger.
C’est dans cette combinaison de ces deux principes, 
(pic nous avons cherché notre point de départ.
Nous avons respecté le principe de la souveraineté 
cantonale, nous lui avons assigné la place que lui assigne 
la majorité des Suisses, mais nous n’avons pas craint en 
même temps de lui demander plus d’une concession. 
Nous ne disons pas des sacrifices , car nous n’avons de­
mandé que ce qui nous a paru indispensable au bien de 
tous, à la sûreté et au progrès de cette patrie commune, 
sans laquelle nos souverainetés cantonales ne seraient que 
misère et illusion. On peut croire que nous avons de­
mandé des sacrifices aux préjugés, nous croyons n’en 
avoir demandé aucun à la raison et à l’intérêt bien en­
tendu.
En un mot, nous croyons que la Confédération Suisse 
doit rester dans la première des deux catégories de 
confédérations que nous avons signalées , en se rappro­
chant de la seconde autant qu’on peut le faire sans 
changer de nature.
Vous jugerez, Messieurs, si notre point de départ est 
en effet celui qui nous était assigné par l’état du pays ; et 
si vous partagez notre avis, vous jugerez aussi si c’est 
avec mesure et équité que nous avons fait dans le projet 
la part des deux principes.
Si nous avons eu le bonheur de rester dans le vra i, si 
nous n’avons pas été trop parcimonieux envers le pou­
voir central, l’adoption du nouveau Pacte changera la 
face de la Suisse. La Confédération ne sera pas une illu­
sion plus dangereuse que l’isolement, par la fausse sé­
curité qu’elle peut inspirer. Alors on n’aura plus quelque 
droit de parler avec une sorte de dédain des vingt-deux
municipalités de la Suisse. Alors d’illustres guerriers 
n’embrasseront plus dans leurs plans stratégiques la 
Suisse, comme si la grande forteresse des Alpes était un 
désert livré au premier occupant, et qu’il n’y eût plus sur 
nos rochers et dans nos vallons de^ braves unis pour les 
dé/endre.
Encore une fo is , Messieurs, vous jugerez si notre . 
travail prépare à la Suisse ces conditions de force et de 
progrès que les circonstances générales de l’Europe mo­
derne imposent à tout étal qui veut jouir d’une existence 
propre et d’une indépendance réelle.
11. Nous vous avons exposé notre principe dirigeant et les 
motifs qui nous ont déterminés à l’adopter. Nous allons 
"vous signaler les applications les plus remarquables que 
nous en avons faites, premièrement aux bases de la nou­
velle Confédération, secondement à l’organisation du 
gouvernement fédéral.
Nous vous proposons avant tout de déclarer formelle­
ment que les vingt-deux cantons de la Suisse sont sou­
verains, e t ,  comme tels, exercent tous les droits qui 
n'ont pas été expressément déposés dans les mains du 
pouvoir fédéral ( i) .  Ces vingt-deux souverains se for­
ment en Confédération Suisse ( art. i ) ,  pour l’avance­
ment de leur prospérité à tous, pour la défense de leurs 
droits et de leurs libertés, pour-le maintien de l’indé- 
pcndance et de la neutralité de la commune patrie (art. 3 ). 
C’est dans ce but sacré qu’ils renouvellent et fortifient
( i )  Pre’ambulc et article z.
l’ancienne alliance, qu’ils se promettent derechef conseil 
et secours, qu’ils réitèrent devant Dieu et devant les 
hommes le serment de leurs ancêtres ; un pour tous, tous 
pour un ( a r t  4 )•
Telles sont les bases fondamentales du Pacte ; telle est 
la religion politique du Suisse. Il n’e s t , hors de là, ni 
honneur, ni sécurité, ni espérance.
Pour passer des principes généraux à l’application, il 
fallait ensuite fixer deux espèces de rapports ; les rap­
ports entre eux des cantons et de leurs habitans ; les 
rapports de chaque canton avec la Confédération.
Quant aux premiers, il est sans doute superilu de jus­
tifier la disposition qui interdit aux cantons, en cas do 
différends entre eux , de se faire justice par les armes, 
d’avoir recours aux voies de fait et à la force ( art. 7),  
et celle qui leur prescrit d’aller immédiatement, sans 
attendre l’ordre du pouvoir fédéral, au secours d’un can­
ton voisin, s’il les appelle en cas de danger subit prove­
nant soit du dehors , soit de l’intérieur , et lorsque le gou­
vernement cantonal estimerait ne pouvoir pas à lui seul 
maintenir l’ordre public et prêter force à la loi (art. 10) ,  
Au surplus, cette disposition se trouve déjà dans le Pacte 
de 1815.
Nous voudrions pouvoir traiter avec la même brièveté 
un autre sujet, et nous flatter que la question n’a besoin 
que d’être posée pour être résolue. Il n’en est pas ainsi. 
Cependant, de quoi s’agit-il ? De savoir si en effet nous 
sommes tous des Suisses, si le titre de confédérés est à 
nos yeux un lien de fraternité ou une vainc parole. C’est
lo libre établissement des citoyens de l’un des cantons 
confédérés dans un autre, que nous voulons signaler à 
votre attention.
La commission aurait cru abdiquer son mandat si elle 
ne vous avait pas proposé de reconnaître comme prin­
cipe fondamental le droit du libre établissement, et de 
l’entourer des garanties nécessaires pour en assurer l'exer- 
cice(art. 36 ).
Et quoi ! on réviserait le Pacte fédéral, on essaierait 
de replacer la Confédération sur des bases plus solides, 
ou ferait effort pour satisfaire aux exigences du temps,  
aux lumières du siècle et à ce sentiment de nationalité 
qui s’est aussi développé et allié dans nos cœurs à celui 
de la souveraineté cantonale, et les Suisses des divers can­
tons n’en continueraient pas moins à se traiter comme des 
étrangers, comme les Suisses ne sont pas traités dans 
plus d’un état étranger!
Disons-le sans détour : si les Suisses n’avaient pas en­
core assez de civilisation et de patriotisme pour faire 
tomber aux frontières de leurs cantons ces barrières qui 
en repoussent leurs confédérés, et pour les recevoir chez 
eux autrement que par une tolérance dédaigneuse et pré­
caire , il faudrait désespérer du noble essai de régénéra­
tion fédérale que la Diète nous a chargés de préparer.
Des Suisses interdisant à des Suisses l’eau et le leu ! 
Des Suisses disant à des Suisses : Nous vous chassons de 
chez nous, ou du moins vuus n ’y resterez que sous 
notre bon plaisir ; nous voulons exercer sur vous un pou­
voir arbitraire ; vous devez être le jouet de nos caprices !
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El quels sont les hommes à qui on oserait tenir un 
pareil langage ?
Des criminels P Non : nous proposons de fixer, par 
une loi fédérale, les cas dans lesquels seulement un 
Suisse pourra, par la peine du bannissement, êire ex­
pulsé de son canton dans un autre ( art. 4 1 b) .
Des hommes sans moralité ? Non plus. Nous exigeons 
un certificat de bonne conduite ( art. 36 a ), et l’expulsion 
par voie de justice est permise ( art. 36 e).
Des pauvres? Nous accordons aux caillons le droit de 
les renvoyer, pour qu’ils retombent à la charge de leur 
lieu d’origine (art. 3 6 c ) .
Quels sont donc ces hommes que vous voulez expulser ?
Ces hommes sont les mêmes qui , en cas de danger, 
iraient mourir avec vous aux frontières de la Suisse , 
les mêmes que vous embrasseriez sur le champ de ba­
taille, vos frères d’armes par la sainte fraternité du dra­
peau national.
Ces hommes appartiennent peut-être à ce même can­
ton qu’en cas de danger à l’extérieur ou à l’intérieur 
vous appelleriez à la défense de votre sol , de vos li­
bertés et de votre gouvernement. Et aujourd’hui, parce 
que le danger est éloigné , parce que vous croyez n’a­
voir aucun besoin d’e u x , aujourd’hui vous leur diriez : 
Il n’est point ici d’hospitalité pour vous ; cette terre 
vous repousse ; vous êtes des étrangers ; vous reviendrez 
nos frères , mais seulement le jour où nous aurons be­
soin de vos bras.
Qu’on ne dise pas que ce droit de refus étant commun
à tous, il n’y a point d’injustice. Singulier raisonne­
ment ! Le mal serait donc justifié chez soi en l’autori­
sant chez les autres ! le mal ne serait mal qu’autant 
qu’il y aurait quelque part le privilège du bien ! Le mal 
disparaîtrait, parce qu’il y aurait du mal partout !
Heureusement pour l’honneur de la Suisse, il n’en est 
point ainsi. Dans plus d’un canton, les Suisses ne ren­
contrent aucune difficulté pour leur établissement, quels 
que soient leur lieu d’origine, leur langue, leur religion, 
leur industrie. Des milliers de Suisses de toutes les pro­
fessions, qui y demeurent paisiblement, travaillent, pos­
sèdent, achètent, vendent et spéculent, sont uii témoi­
gnage irrécusable delà différence qui existe à cet égard en­
tre canton et canton. Les uns, fidèles à l’esprit fédéral, en 
suivent les préceptes: les autres,'il faut le dire, les éludent.
En les éludant, ils sont eux-mêmes victimes d’une er­
reur. Le libre établissement ne protégeant ni les hommes 
immoraux , ni les mendians, ces cantons repoussent l’in­
dustrie, les capitaux et le travail productif, qui est aussi 
une source de richesse nationale. Leurs marchés ne sont 
point animés par la concurrence ; leurs ressources ne sont 
point exploitées ; l’augmentation de leurs capitaux est 
lente et presque nulle. —  Le pays est pauvre. —  Si sa 
pauvreté est réelle, si elle n’est pas l’effet d’un manqué 
d’intelligence et de la paresse, s’il n’est en réalité aucune 
source de richesse à exploiter, ce n’est pas là le pays 
qu’on cherchera pour s’y établir. Repousser le principe 
de la liberté, c’est alors professer le mal sans prolit, di­
sons mieux , avec danger, Car, dans cette hypothèse, ce
seront les Suisses des cantons pauvres qui émigreront en 
grand nombre dans les cantons riches. Or que serait-ce 
si ces cantons, indignés de voir ailleurs fouler aux pieds, 
dans quelques cas particuliers, le principe sacré du libre 
établissement, voulaient exercer la rcprésailie? Le ciel 
nous préserve de les y encourager ! Ils commettraient eux-  
mèmes un acte immoral et nuisible. Mais lorsqu’on obéit 
soi-même à un préjugé, a-t-on le droit de compter sur 
la raison des autres?
Nous avons dit un préjugé ; c’en est un en effet. Nous 
ne voulons pas pénétrer ici dans les profondeurs de l’éco ­
nomie politique ; nous ferons seulement remarquer qu’au 
fond il s’agit de savoir si l’industrie suisse et les sources 
do notre richesse, seront exploitées dans un vaste et seul 
atelier national, ou dans vingt-deux petits ateliers. Le 
second cas se vérifie lorsque les lois cantonales sur les 
créanciers , sur les hypothèques , sur l’administration de 
la justice, ne protègent pas la sûreté et la liberté des ca­
pitaux et des personnes ; il se vérifie surtout ( et c’est le 
seul point dont nous nous occupons) lorsque le libre éta­
blissement n’est pas garanti. Les uns manquent de capi­
taux, les autres d’industriels, d’hommes doués des con­
naissances nécessaires. Les capitaux ne se séparent pas 
toujours de la personne de leurs possesseurs. Indépen­
damment des entraves qu’opposent à celte séparation les 
lois civiles de plusieurs cantons, la nature de l’entreprise 
exige souvent que le capitaliste surveille lu i-même, ou 
fasse surveiller par des hommes à lui connus, l’emploi 
de son capital. D’uii autre coté, les capitaux n’impriment
de mouvement à l'industrie du pays qu’autant que 1 in­
telligence et l’expérience en dirigent l’emploi. Ainsi, tout 
languit : on se dit pauvre, parce qu’on ne sait pas être 
riche ; on redoute les moyens d’améliorer sa fortune, 
parce qu’on n’a pas compris le mécanisme de la richesse. 
On en est encore à savoir, pour citer des opinions et des 
faits connus, que là où rien ne gêne l’emploi des capi­
taux , il peut y avoir plus d’avantage à vendre >es pro­
priétés qu’à les garder, dût-on vendre la moitié du 
canton, dùl-on le vendre à des étrangers ! Qui n’a pas 
entendu ce mot vulgaire : Si on les laissait faire, les ca­
pitalistes de tel ou tel pays achèteraient notre canton. Sin­
gulier malheur! Ils le paieraient probablement, et le prix 
conviendrait aux vendeurs ; il les placerait dans une 
meilleure position ; sans cela vendraient-ils?
Dans le premier c a s , dans celui où le libre établisse­
ment, favorisé encore par les lois civiles de chaque 
canton , ferait de la Suisse un seul et vaste atelier, et de 
chaque ville un marché commun de toutes les productions 
helvétiques, alors travail, capacités et capitaux, tout 
prendrait son niveau naturel et national. Il y aurait em­
ploi pour tout et pour tous. On verrait de nouvelles entre­
prises se former, de nouvelles industries s’établir : beau­
coup de forces naturelles, inutiles aujourd’h u i , seraient 
mises à profit. Une vie nouvelle animerait le pays et le 
mettrait en état de redouter moins la concurrence de 
l’industrie étrangère, cette concurrence qui devient 
de jour en jour plus menaçante pour les pays sla- 
tionnaircs. Il y aurait profit pour les particuliers, profit
pour les gouvcrnemcns ; la richesse et la consommation 
augmenteraient ; les impôts indirects, il n’en est guère 
d’autres en Suisse, augmenteraient à proportion. Peut-  
être aussi la population .suisse n’éprouverait-elle pas au 
même degré le besoin de se décimer par d’aventureuses 
migrations, ou d’exploiter une industrie contre laquelle 
s’élèvent de si vives réclamations, la guerre cl la po­
lice militaire pour le compte d’autrui.
Il est affligeant le spectacle qu’offrent ces Suisses, 
obligés d’émigrcr ou d’aller servir l’étranger, tandis 
que dans d’autres parties du pays, il n’est d’autre em­
barras que l’emploi des capitaux !
Mais ce n’est pas en couvrant la Suisse de gènes et d’en­
traves , ce n’est pas en soumettant ses concitoyens à l’ar­
bitraire et au caprice, qu’on peut faire changer de face 
le pays, sous le rapport de la richesse particulière et na­
tionale. Ce n'csl pas en travaillant de toutes ses forces à 
le détourner, qu’on peut faire arriver chez soi le courant 
de la prospérité publique.
Les barrières contre le libre établissement ne sont pas 
le seul obstacle qu’on lui oppose : mais c’en est un des prin­
cipaux. Nous en signalerons d’autres plus tard. Ce n’est pas 
seulement la régénération politique , mais aussi la régéné­
ration commerciale et industrielle de la Suisse, que nous 
vous prions de sanctionner.
En vous proposant le libre établissement et ses garan­
ties, nous avons été fidèles aux principes qui nous diri­
gent : nous avons fait la part de la souveraineté canto­
nale et de la nationalité suisse.
Nous ne vous demandons point, pour les domiciliés, les 
droits politiques. Ils ne sont pas citoyens du canton ; ils ne 
sont pas membres de cette unité politique ; nous ne pro­
posons pas que le domicile suffise pour vous imposer 
leur naturalisation. Nous respectons la souveraineté can­
tonale.
Abusent-ils  de l'hospitalité? Tombent-ils, ne fû t -  ce 
que par malheur, à la charge du cantoni’ Vous les ren.r 
verrez au lieu de leur origine. Nous ne projetons pas de 
vous imposer la pitié et l’indulgence.
Proposons-nous peut-être d’imposer aux cantons des 
lois civiles ou commerciales, propres à favoriser le libre 
établissement, à garantir, dans tous les états, les mêmes 
avantages aux Suisses qui vont s’y établir? Nullement. On 
peut, à cet égard, concevoir des désirs, exprimer des 
vœux. La souveraineté cantonale n’en conserve pas moins 
la plénitude de son droit. Nous n’avons pas imaginé de lui 
imposer des bornes.
Que proposons-nous? Qu’on n'expulse pas d’une terre 
suisse, des Suisses irréprochables et pouvant vivre de 
leurs moyens de fortune ou de travail.
Nous n’ignorons point que les Suisses domiciliés ne joui­
ront pas, dans tous les cantons, des mêmes avantages. 
N'importe : pourvu que, dans chaque canton, le Suisse 
domicilié soit traité comme l'homme du pays, et que 
d’odieuses exceptions n'établissent point, entre eux , une 
ligne de démarcation , sous les rapports civils.
Ah certes ! si l’on trouve que nous avons fait la part du 
sentiment et de l’intérêt national trop large , encore une
fois, il faut désespérer de la régénération de la patrie.
Après avoir réglé ce qui concerne les Suisses allant s’é­
tablir dans un canton autre que le leur, il fallait aussi son­
ger aux rapports qui doivent exister entre tous les Suisses, 
quel que soit d'ailleurs leur domicile au sein de la Confé­
dération.
Nous ne reproduirons pas ici les considérations que 
nous venons d’indiquer. Nous répéterons seulement que, 
si la libre circulation en Suisse, le libre commerce, le 
droit de succession , l’abolition de tout droit d’aubaine en­
tre les cantons, l’cgal traitement des créanciers, à quel­
que canton qu’ils appartiennent, n’étaient pas reconnus 
et garantis, nous ne serions pas dignes du titre de confé­
dérés.
Ces principes n’ont jamais été contestés. On les avait 
proclamés dans l’Acte de médiation, et, en partie du moins, 
dans le Pacte de 18 15 et dans plus d’un concordat. La 
loi n’était pas muette : mais combien peu de Suisses I’é-  
contaicnt !
Il s’agit aujourd’hui de passer des généralités aux faits, 
des promesses à leur fidèle et complète exécution.
Nous avons , dans ce but, cherché à mieux définir ces 
droits, à donner plus de précision à ces stipulations( art. 
i 4 , 3 8 , 4-0 ).
Enfin , pour assurer l’exécution de ces engagemeris ré­
ciproques, nous proposons de confier aux diverses bran­
ches du pouvoir fédéral, tel qu’il se trouve organisé dans 
notre projet, une autorité et une force proportionnées au 
but qu’il doit atteindre.
Toutes ces dispositions sont encore en harmonie avec 
les principes dont nous sommes partis.
La souveraineté cantonale conserve sa liberté et son 
essor. Chaque canton règle , comme il l’entend , sa légis­
lation c iv ile , commerciale, criminelle. C’est là le respect 
du principe dominant. Seulement, nous demandons qu’on 
n’oublie pas en même temps la nationalité suisse, au 
point de traiter scs confédérés autrement que scs propres 
citoyens. Nous demandons, en outre, qu'en cas de 
plaintes et de contestations entre deux cantons, ils se 
soumettent au jugement fédéral, à l’autorité qui émane 
d'eux, qui est en même temps leur propre autorité et l’au­
torité de tous. Repousser le jugement fédéral, c’est repous­
ser toute confédération. Si chaque canton voulait exercer 
le droit extrême de la souveraineté, celui de vider lui-  
même scs querelles, il faudrait, pour être conséquent, 
reconnaître le droit de guerre entre canton et canton. 
Dès-lors, tout Pacte fédéral ne serait qu’illusion et mo­
querie.
Ces droits et ces obligations réciproques une fois re­
connus et garantis, nous aurons fait un grand pas vers la 
régénération à la fois politique et industrielle de la Suisse. 
Vous pourrez, Messieurs, affirmer avec confiance que,  
grâce à vos lumières et à votre patriotisme , une nouvelle 
ère vient de commencer pour la commune patrie.
Ce n'est pas tout cependant. Les besoins industriels 
n’auraient pas encore obtenu une entière satisfaction, et 
le sentiment patriotique serait encore froissé, si d’autres 
résolutions importantes ne venaient couronner l’édifice.
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Le libre établissement, le libre commerce, le droit de suc­
cession, les autres droits individuels, en sont sans doute la 
tfase fondamentale. Mais comment espérer que l’industrie 
et là prospérité nationale prennent tout leur essor, si les 
routes de la Suisse , quelle qu’en soit la beauté matérielle, 
ne présentaient au commerce que des entraves, si les 
frontières de chaque canton étaient hérissées de diffi­
cultés et d’obstacles ? Comment l’espérer si vingt-deux 
législations travaillaient à l’envi à multiplier pour le com­
merce les embarras, les pertes de temps, les dépenses, 
sans reconnaître de bornes, sans autre guide que l’intérêt 
du moment, sans aucune considération de l’intérêt géné­
ral et du développement successif de l’industrie du canton 
lui-même? Suffit-il pour justifier ces abus, de rappeler 
les droits de la souveraineté cantonale ? Faudra-t-il, en 
signe de respect," lui permettre d’être aveugle, capri­
cieuse , égoïste, la dispenser du devoir de mettre ses 
arrêtés en harmonie avec l’intérêt de tous, avec son 
propre intérêt cantonal? La perte du commerce, l’anéan­
tissement de l’industrie, seraient un fléau qui n’épar­
gnerait personne.
Et lorsqu’aux inconvénicns résultant de ce chaos qu’on 
désigne sous les noms de droit de transit, péages, ponto­
nages, droit de chaussée , droit d’entrepôt, douane can­
tonale, droit de consommation ou tel autre, on ajoute les 
inconvénicns et les pertes résultant de vingt systèmes 
monétaires différons, tous plus ou moins arbitraires, et 
les embarras 3e vingt systèmes divers de poids et me­
sures ; de quoi doit-on s’étonner, si ce n’est d’apprendre
qu’il reste encore quelque commerce à la Suisse, qu’il n’a 
pas encore complètement déserté nos routes?
Placée en présence de si graves difficultés et sous le 
feu croisé de tant d’intérêts opposés, connaissant les es­
sais inutilement tentés jusqu’ici pour amener la question 
du transit et des péages à une solution tolérable, la com­
mission aussi a été plus d’une fois sur le point de perdre 
courage et de se résigner en gémissant à l’aveu de son 
impuissance. La théorie était facile ; la pratique parais­
sait impossible.
Cependant, que serait un Pacte nouveau sanctionnant 
ainsi l’imprévoyance et le désordre? faisant de la politi­
que et négligeant les intérêts directs et matériels, la pros­
périté du peuple? Quelle solidité peut-on espérer de don­
ner au système politique, s’il était constaté que les cantons 
ne peuvent pas tomber d’accord sur le règlement de 
quelques intérêts financiers, et qu’ils sont décidés à per­
sévérer dans des mesures hostiles les uns envers les autres !
Très-honorés Messieurs , la question politique et la 
question matérielle sont étroitement liées. C’est en vain 
qu’on se flatterait de résoudre d'une manière satisfaisante 
la première , si la seconde aussi ne reçoit pas une solution 
tolérable.
C’est à vous à décider si la régénération complète de 
la Suisse doit ou non être paralysée par quelques inté­
rêts matériels.
Abordant un sujet aussi compliqué, nous avons avant 
tout essayé d’y apporter la clarté, l’ordre, l’unifor­
mité.
Cela seul serait une grande amélioration.
Nous avons, en second lieu , cherché les limites qu’il 
fallait imposer dans l’intérêt de tous , à la souveraineté 
cantonale.
Enfin, nous n’avons point négligé de prendre en consi­
dération les intérêts spéciaux et de position qui nous 
étaient connus, et d’établir à leur égard les exceptions 
qui nous ont paru compatibles avec le système général.
Nous distinguons trois classes de droits (art. 16) .
Celui qu’un état perçoit sur les marchandises , voilures 
et charges quelconques qui traversent ses ponts et scs 
routes, en considération des frais nécessaires à l’établis­
sement et à l’entretien de ces ouvrages. C’est le paiement 
d’un service, au profit des états dont les finances ne peuvent 
pas se charger directement'de celte dépense. Nous l’ap­
pelons droit de route ou de chaussée ( strasscngcldcr). 
Qu’il s’appelle aujourd’hui droit de transit, péage, ou au­
trement, peu importe. S’il n’est perçu que pour le service 
des routes, il rentre dans le droit de chaussée. S'il est 
perçu dans tout autre but, il n’est point un droit de chaus­
sée, il est exclu de celte catégorie, lors même qu’il s’ap­
pellerait péage, pontonage, transit, droit de roule.
. Pour plus de clarté, nous avons fait un chef distinct des 
droits sur les transports par eau.
Enfin, pour ne pas trop heurter les habitudes du lan­
gage, nous avons conservé le nom de pontonage(bnickcn- 
gelder) pour le droit perçu au passage sur les ponts, tou­
jours dans le but de pourvoir aux frais de leur construc­
tion et de leur entretien. Nous avons conservé aussi
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l’expression de droit d'entrepôt ( Niederlagsgebühren ) pour 
indiquer le droit que paient les marchandises qui font 
' usage des édifices et hangars que les cantons ou les com­
munes ont élevés dans le but d’y laisser déposer et mettre 
en sûreté les marchandises. C’est encore le corrélatif 
d’un service.
En résumé, il y aura deux droits de route, celui sur 
les transports par terre, celui sur les transports par eau. 
Dans le premier est compris, comme espèce du genre, 
Je pontonage; le droit d'entrepôt est un droit addition­
nel.
La seconde classe de droits est le droit de consomma­
tion (art. =4 )• Nous entendons par droit de consommation 
l’impôt que le gouvernement perçoit sur certaines den­
rées et marchandises produites ou introduites dans le 
canton pour son usage et sa consommation. Dès-lors,  
toute denrée ou marchandise qui transite ou qui est 
exportée, ne peut être frappée de ce droit.
Enfin , nous comprenons sous le mot de douanes ou 
droits d'entrée ( Grænzgebührcn ) , les droits qui sont 
perçus aux frontières sur les marchandises qu’on importe 
en Suisse (art. 1 7 ) .
De ces trois impôts, nous reconnaissons aux cantons le 
droit de prélever le premier, le droit de route, par terre 
ou par ea u , le pontonage et le droit d’entrepôt y com­
pris ( art. 1 8 - 2 0 ) .
A  l’impossible nul n’est tenu. C’est la réponse que fe­
raient un grand nombre de cantons si on leur demandait 
de supprimer complètement ce droit ; elle n’admet point
de réplique raisonnable. Les routes très-coûteuses qu’ils 
ont établies, les dettes qu’ils ont contractées dans ce but, 
leur système financier, qui se borne à quelques impôts in­
directs et qu’on ne saurait changer tout à coup sans boule­
verser le pays, leur rendent cet impôt nécessaire.
Mais il n’est pas moins vrai que fusage imprudent de 
ce droit tourne au détriment du canton lui-même et de la 
Confédération tout entière. Surcharger de droits et d'en­
traves le transit- est en économie politique une erreur 
grossière, dans laquelle cependant les états sont souvent 
entraînés par l’intérêt du moment. On a souvent répété 
avec raison qu’en matière d’impôts deux et deux ne font 
pas quatre : il n’est encore qu’un petit nombre de gou- 
vernemens qui aient compris cette'vérité.
Doit-on permettre à la souveraineté cantonale d’exer­
cer arbitrairement, imprudemment, le droit que nous lui 
reconnaissons de percevoir Yimpôl de route? C’est là toute 
la question.
L’expérience n’a que trop démontré les funestes effets 
de ce pouvoir s’il est illimité, comme il l’a été jus­
qu’ici malgré les faibles barrières que lui opposait l’au­
torité fédérale. Nous ne voulons pas répéter la plainte 
universelle. Il y va du commerce de la Suisse ; de son 
avenir financier ; de la bonne harmonie entre les confé­
dérés. Qui pourrait voir de sang-froid le commerce suisse 
paralysé par les imprudences de quelques cantons! Et 
cela dans une époque où de nouvelles communications 
s’établissent partout autour de nous, où les associations 
particulières et les gouvernemens travaillent de concert
à alliier sur d’autres territoires que le nôtre , les profits 
du transit.
Ce sont là des faits irrécusables. L’intérêt général de 
la Confédération est fortement compromis. Dès-lors c’est la 
renier que de lui refuser le droit de se défendre contre 
ce désordre. Nous aurions faussé les principes généraux 
que nous avons établis en commençant, si nous ne vous 
proposions pas de le lui accorder.
Aussi avons-nous l’honneur de vous proposer" les me­
sures suivantes :
i°  La révision générale par la Diète de tous les droits 
de la nature du droit de route (art. i g ) .
a 0 La révision sera faite d’après le principe que ces 
droits ne peuvent être perçus que pour les marchandises, 
voyageurs, voitures et bétail, passant sur une route suisse;
En vue des frais de construction et d’entretien des 
routes, ponts et bâtimens d’entrepôt,
Et proportionnellement au poids des objets, au nombre 
des voyageurs, des bestiaux et des colliers, ainsi qu’à la 
distance des lieux (art. i S ) .
3° Les routes commerciales de la Suisse seront di­
visées en stations. Un même maximum, sera établi par la 
Diète pour toutes les stations de la même route. Les iné­
galités dérivant des montagnes et autres difficultés du 
terrain, seront compensées en attribuant à un espace 
donné un nombre de stations plus grand qu’à un espace 
égal sur une route ordinaire (art. 1 9 ) .
4.° Tout autre droit, toute autre perception, empêche­
ment ou retard quelconque, sous prétexte de droit de route
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et de transit, seront interdits (art. i g  et 2 8 ) :  tout tarif ou 
privilège incompatibles avec les règles fixées par la Diète, 
cesseront d’être valables (art. 2 2 ) .
5° Le pouvoir fédéral est chargé de veiller à l’exé­
cution de ces dispositions, ainsi que des arrêtés y relatifs 
de la D iète , et de décider les contestations qui pour­
raient s’élever.
6° Enfin nous avons admis deux exceptions, l’une an 
§ c ,  art. 1 9 ,  l’autre à l’art, a i .
La première ne touche en rien aux intérêts généraux de 
la Confédération ; par la seconde , nous avons respecté 
des droits acquis, et écarté des obstacles à l'acceptation 
du projet, qui nous paraissaient insurmontables.
Telles sont les bases du système que nous vous pro­
posons.
L’uniformité nous paraît s’y allier avec l’équité. Nous 
ne visions point à cette égalité matérielle, qui n’est que 
l ’injustice. Le différent nombre de stations sur deux es­
paces égaux, la latitude du maximum qui, dans de justes 
limites, permettra aux cantons de proportionner l’impôt 
aux besoins, de le percevoir en entier ou en partie, de le 
supprimer complètement s’ils le jugent convenable, nous 
paraissent des moyens suffisans de conciliation entre l’in­
térêt général et les différons intérêts cantonaux.
Nous présumons même que, dans une première révi­
sion , la Diète ne devra pas ramener le maximum à des 
limites trop étroites. Il faut laisser aux cantons les moyens 
de remplir leurs engagemens ; aux sains principes d’éco­
nomie politique, le temps de se propager et de se popu­
lariser; aux gouvcrncmcns, celui de mieux combiner leur 
système financier. L’essentiel consiste à poser une base 
rationelle ; c ’est à l’aide du temps et de la diffusion des 
lumières qu’on peut espérer d’en tirer toutes les consé­
quences.
Le droit de consommation est une des sources princi­
pales des revenus, soit cantonaux, soit municipaux, dans 
presque tous les étals de la Suisse.
Si ce droit ne frappait que les productions du canton , 
il-n’y aurait aucune raison de faire intervenir l’autorité 
fédérale.
Dès qu’il frappe les productions étrangères ou celles 
des autres cantons, il devient une exception au principe 
du libre commerce que les confédérés se garantissent 
mutuellement. C’est ainsi que l’intervention de l’autorité 
fédérale se légitime à nos yeux.
Il y a plus : dans le plus grand nombre des cantons ce 
droit est perçu aux frontières. Il revêt ainsi la nature d’un 
droit de douane : il oppose un obstacle de plus à la li­
berté du commerce, à la facilité du transit.
Aussi la commission ne s’est point dissimulée les in- 
convéniens de ce système : mais comment songer à l’a­
bolir? Comment imaginer que les gouvernemens canto­
naux consentiraient à se priver tout à coup de leur 
principale ressource financière, tandis que la plupart 
d’entre eux ne connaissent point les impôts directs, et 
rencontreraient des obstacles peut-être insurmontables, 
s’ils sc proposaient d’en faire l’essai, tandis que, dans 
plusieurs cantons, les revenus publics ont éprouvé ré-
les de notre travail. Espérons que les étals, convaincus de 
la nécessité de ne pas immoler les intérêts généraux aux 
intérêts de localité, s’efforceront du moins de ne pas af­
faiblir les garanties que nous venons d’indiquer.
Le troisième d ro it, le droit de douane, nous vous pro­
posons de le réserver exclusivement pour la caisse fédé­
rale.
Tels sont les droits et les obligations réciproques les 
plus remarquables qui, selon notre projet, doivent exister 
entre les membres de la Confédération, et que le pou­
voir fédéral est chargé de protéger et de garantir.
III. Les rapports entre chaque canton et la Confédé­
ration concernent :
L ’intérieur,
L ’extérieur, • '
La guerre, et
Les finances.
Nous allons parcourir les points principaux de chacune 
de ces branches.
Intérieur. Les cantons conservent leur souveraineté 
pour ce qui concerne leur système constitutionnel. Seu­
lement, ils devront soumettre leurs constitutions à l’exa­
men du pouvoir fédéral.
Elles ne devront renfermer rien de contraire au 
Pacte.
Elles devront garantir au pays l’exercice des droits po­
litiques d’après des formes démocratiques ou représenta­
tives. Ces droits ne pourront être le privilège d’une classe
s
de ciloyens : il ne pourra y avoir entre les diverses par­
ties du canton aucun rapport de maître à sujet.
Ces clauses n’ont pas besoin de justification : elles se 
trouvent, d’ailleurs , à peu près dans les mêmes termes 
dans le Pacte de 18 15.
Nous en avons introduit une nouvelle. Les cantons dc-  
devront prouver que leurs constitutions peuvent être révi­
sées d’après des formes constitutionnelles et légales (art. 6 ) .
Messieurs, lors même que celte clause ne nous aurait 
été suggérée que par le désir de prévenir tout change­
ment politique au- moyen de la violence , vous vous em­
presseriez sans doute de l’adopter. L’expérience a assez 
prouvé combien les révolutions coûtent cher aux gouver- 
nemens et aux peuples. Les gouvernemens s’y dénaturent 
ou ils y périssent. Quant aux peuples; vaincus, ils tombent 
dans la servitude; vainqueurs, ils n'arrivent à la liberté 
qu’en se heurtant contre de nombreux obstacles, souvent 
plus encore fatigués de leurs efforts que satisfaits de leur 
succès. Les révolutions, ces terribles nécessités, c’est 
en ouvrant au progrès une route régulière et paisible 
qu’il importe de les prévenir. On l’a dit souvent,  
c’est là la soupape de sûreté : il n’en est point d’au­
tres. L’expérience a largement confirmé les arrêts de 
la raison. Le progrès est la loi du monde moral : elle est 
écrite en caractères ineffaçables dans l’histoire de l’hu­
manité. Plaignons ceux qui ferment les yeux pour ne pas 
l’y voir. Mais nous, hommes libres, nous qui repoussons 
également le rôle de maîtres et celui d’esclaves, recon­
naissons hautement la loi providentielle du progrès. Ayons
foi dans l ’avancement des sociétés humaines, et, éclairés 
par la comparaison de notre siècle avec ceux qui l’ont 
précédé, n’ayons point la sotte prétention de façonner les 
siècles à venir d’après nos courtes vues d’un jour. Le pro­
grès futur pénétrera dans le sein de nos cités; paisible, 
si la roule lui a été aplanie ; v iolent, mais toujours 
irrésistible, si la main de l’homme osait lui en fermer 
l’entrée.
Mais la clause en question nous a été suggérée par un 
motif pratique plus spécial. Nous l’expliquerons plus,  
tard, en traitant l’important sujet de l’intervention fédé­
rale dans un canton.
L’article G du Pacte de i 8 i 5 statue que les can­
tons ne peuvent former entre eux de liaisons préjudicia­
bles au Pacte fédéral, ni aux droits d’autres cantons. 
Celte disposition vague et indéterminée avait besoin d’ô-  
tre traduite dans un langage clair et d’une application 
facile.
Nous vous proposons de déclarer avant tout qu’il est 
interdit aux cantons de conclure entre eux aucune al­
liance particulière ou traité politique ( art. 8 ).
Membres de la Confédération, c ’est avec elle exclu­
sivement qu'ils ont des rapports politiques à soutenir. 
Leurs forces sont à elle. Tout Suisse est soldat pour le 
service et la défense de la commune patrie. Tous doivent 
répondre à l’appel fédéral. Or, il n’est pas d’alliance et 
de traité politique qui ne puisse directement ou indirecte­
ment engager les forces des parties contractantes. Dès-  
lors , il ne peut ótre permis aux cantons d’en conclure
entre eux. Ce serait rompre l’équilibre, affaiblir l'ensem­
ble du corps fédéral, en exagérant la force et la vigueur 
de quelques membres particuliers.
Les cantons pourront conclure entre eux des conven­
tions sur des objets de législation, d’administration et de 
judicature, mais ils devront en donner connaissance à 
l’autorité fédérale. Si elles ne renferment rien de con­
traire au Pacte et aux droits des autres cantons , non-  
seulement elles seront valables , mais on pourra, le cas 
échéant, réclamer l’intervention fédérale pour l’exécution 
de ces traités. Le corps fédéral est le protecteur naturel 
des cantons lésés. Autrement, on ne pourrait pas leur en­
lever le droit de guerre. Celte observation importante trou­
vera d’autres applications.
L’art. 9 de notre projet interdit à tout canton de mettre 
sur pied, sans le consentement de l’autorité fédérale, plus 
de 3oo  hommes de troupes permanentes ; la gendarmerie 
n’est pas comprise dans ce nombre. Cette disposition se 
justifie d’ellc-même. D ’un côté , les cantons étant proté­
gés par la Confédération , contre toute attaque d’où qu’elle 
vienne, ils n’ont aucun besoin de grever les populations et 
de ruiner leurs finances par des dépenses hors de toute 
proportion avec leurs moyens. D ’un autre côté, des trou­
pes permanentes et soldées que les uns ne pourraient pas 
entretenir, que les autres pourraient avoir en plus ou 
moins grand nombre, offriraient aux gouvernemens 
de funestes tentations ; les libertés cantonales et la 
paix publique de la Confédération pourraient être com­
promises. Si le motif de la dépense peut être écarté comme
étranger à la Confederation, qui, n ’a point à régir les 
finances cantonales, le second, au contraire , a paru à la 
commission légitimer la défense que nous vous proposons 
de sanctionner.
Messieurs, il est très-peu de cantons qui exercent le 
droit de battre eux-mêmes leur monnaie ; peu qui aient 
une véritable monnaie cantonale, c’est-à-dire des mon­
naies d’or et d’argent. Le plus grand nombre n’a d’autre 
monnaie cantonale que le billon. Les espèces d’or et 
d’argent en circulation chez eux , sont des monnaies 
étrangères.
Le billon suisse est très-varié par sa forme et par sa 
valeur.
L’unité monétaire n’est pas la même pour tous les 
cantons. ' .
La livre suisse , non-seulement est idéale, mais elle ne 
représente pas la même unité monétaire dans tous les 
états. Les mêmes monnaies étrangères d’or et d’argent 
n’étant pas tarifées en livres suisses d’une manière uni­
forme, dans les divers cantons, il s’ensuit nécessairement 
que le valeur de celle livre, censée nationale, varie aussi, 
puisqu’elle ne représente pas, pour tous, la même quan­
tité d’argent fin.
Il serait difficile d’imaginer un état de choses plus irra- 
tioncl, plus nuisible à la facilité des rapports commcr- 
1 c iaux, plus choquant pour les nombreux étrangers qui 
visitent la Suisse, et plus favorable à un agiotage et à des 
spéculations que le législateur ne doit nullement encoura­
ger. Il se ravale, en coopérant à faire des dupes.
;
II est temps que la Suisse obtienne un système moné­
taire vrai et national. C’est dans ce but que, la commission 
vous propose la centralisation des monnaies , et rétablis­
sement d’un système monétaire, dont nous avons cherché 
à poser les bases (art. 2 7 ) .
Nous vous proposons d’adopter le système décimal et 
de prendre pour unité monétaire une livre suisse, égale, 
par le titre et le poids, au franc de France.
Les avantages du système décimal sont trop connus 
pourVqu’il soit nécessaire de les développer ici.
On pourrait, il est vrai, appliquer ce système, avec 
tout autre type monétaire que le franc de France,  
préférer une livre qui fût exclusivement propre à la 
Suisse. Celle idée n'était pas sans attrait pour nous. Mais 
nous avons cédé au désir de doter la Suisse d’une mon­
naie qui mettra son commerce dans des rapports plus 
faciles avec les pays étrangers. Le système français 
est très-connu en Europe; il a même été copié dans plu­
sieurs états, tels que le royaume des Belges, le Piémont,  
le düclié de Parme.
Les règles que nous avons posées ont pour but de 
prévenir la détérioration et l’altération arbitraire des mon­
naies, les émissions capricieuses de billon, en un mot,  
toute tentation de se faire , de la frappe des monnaies, 
une ressource financière, aux dépens de la vérité et delà  
foi publique.
Le tarif des monnaies nationales o k  d'rangcres devrâ 
être le même pour toute la Suisse, et fondé sur la valeur
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étranger à la Confédération, qui, n ’a point à régir les 
finances cantonales, le second, au contraire , a paru à la 
commission légitimer la défense que nous vous proposons 
de sanctionner.
Messieurs, il est très-peu de cantons qui exercent le 
droit de battre eux-mêmes leur monnaie ; peu qui aient 
une véritable monnaie cantonale, c’est-à-dire des mon­
naies d’or et d’argent. Le plus grand nombre n’a d’autre 
monnaie cantonale que le billon. Les espèces d’or et 
d’argent en circulation chez eux , sont des monnaies 
étrangères.
Le billon suisse est très-varié par sa forme et par sa 
valeur.
L’unité monétaire n’est pas la même pour tous les 
cantons. . ' .
La livre suisse , non-seulement est idéale, mais elle ne 
représente pas la même unité monétaire dans tous les 
étals. Les mêmes monnaies étrangères d’or et d’argent 
n’étant pas tarifées en livres suisses d’une manière uni­
forme, dans les divers cantons, il s’ensuit nécessairement 
que le valeur de cette livre, censée nationale, varie aussi, 
puisqu’elle ne représente pas, pour tous, la même quan­
tité d’argent fin.
Il serait difficile d’imaginer un état de choses plus irra- 
tionel, plus nuisible à la facilité des rapports commcr- 
’ ciaux, plus choquant pour les nombreux étrangers qui 
visitent la Suisse, et plus favorable à un agiotage et à des 
spéculations que le législateur ne doit nullement encoura­
ger.. Il se ravale, en coopérant à faire des dupes.
;
Il est temps que la Suisse obtienne un systtme moné­
taire vrai et national. C’est dans ce but que la commission 
vous propose la centralisation des monnaies , et l’établis­
sement d’un système monétaire, dont nous avons cherché 
à poser les bases (art. 2 7 ) .
Nous vous proposons d’adopter le système décimal et 
de prendre pour unité monétaire une livre suisse, égale, 
par le titre et le poids, au franc de France.
Les avantages du système décimal sont trop connus 
pour qu’il soit nécessaire de les développer ici.
On pourrait, il est vrai, appliquer ce système, avec 
tout autre type monétaire que le franc de France , 
préférer une livre qui fût exclusivement propre à la 
Suisse. Celte idée n’était pas sans attrait pour nous. Mais 
nous avons cédé au désir de doter la Suisse d’une mon­
naie qui mettra son commerce dans des rapports plus 
faciles avec les pays étrangers. Le système français 
est très-connu en Europe; il a même été copié dans plu­
sieurs états, tels que le royaume des Belges, le Piémont;  
le düclié de Parme.
Les règles que nous avons posées ont poiir but de 
prévenir la détérioration et l’altération arbitraire des mon­
naies, les émissions capricieuses de billon, en un m ot,  
toute tentation de se faire , de la frappe des monnaies, 
une ressource financière, aux dépens de la vérité et delà  
foi publique^
Le tarif des monnaies nationales ou c'rangcres devrâ 
être le même pour toute la Suisse, et fondé sur la valeur
réelle des espèces. Sans cela, point d’unilé monétaire con­
stante et vraie.
Un seul cl même billon fédéral remplacera peu à peu 
les billons cantonaux. Mais , pour ne pas exposer les can­
tons à des perles considérables, nous avons jugé conve­
nable de leur accorder un terme qu’on trouvera peut- 
être trop long, pour retirer de la circulation le billon ac­
tuel.
Ce que nous avons dit des monnaies suisses peut s'ap­
pliquer aux poids et mesures. La confusion et le désordre 
étant les mêmes , il nous a paru nécessaire d’attribuer à la 
Confédération le droit d’élabljr un système de poids et me­
sures, uniforme et décimal, qui sera introduit d’abord 
dans l’administration fédérale, et que les cantons intro­
duiront.ensuite dans leur intérieur ( art. a 8 ) .
L’uniformité et la vérité du système monétaire, l’uni­
formité des poids et mesures, sont le complément des dis­
positions du projet que nous avons déjà mentionnées, en 
faveur de l’industrie et du commerce suisse. C’est un en­
semble , dont on ne saurait détacher une partie sans af­
faiblir toutes les autres.
Il nous a paru que les cantons ne devaient guère re­
gretter ces deux concessions. L’expérience a prouvé que 
les législations cantonales et les concordats sont des 
moyens insuffisans pour atteindre le but qu’atteindra sû­
rement la législation fédérale. La conservation de cette 
portion delà  souveraineté ne serait, pour les cantons, 
qu’un piège qu’ils se tendraient à eux-mêmes. Ce n’est 
pas un sacrifice qu’on leur demande: c ’est un service qu’on
1rs invite à se rendre. Ils travailleront, en même temps ,• 
à resserrer le lien fédéral, e t ,  tout en soignant leurs inté­
rêts matériels, ils rendront à la commune patrie un im­
portant service politique.
Extérieur. Nous ne proposons aucun changement pout 
tout ce qui concerne le droit public extérieur de la Suisse* 
Aussi proposons-nous, entre autres, de réserver à la 
Diète seule le droit de paix et de guerre, ainsi que ce­
lui de conclure des alliances et des traités politiques, ceux 
de commerce et de douane y com pris, avec les états 
étrangers.
Les autres conventions sont permises aux cantons y 
pourvu qu’avant de les ratifier, ils en donnent connais­
sance à la D iète , qui devra s’assurer qu’elles ne rcnfeiH 
ment rien de contraire à l’Acte fédéral (art. i l  et 12 ) .
Il serait plus que superflu de démontrer que la Confé­
dération ne serait qu’une illusion dangereuse, si un canton 
pouvait entrer, avec un état étranger, dans des relations 
politiques, hostiles ou amicales, autres que celles où se 
trouve la Confédération. Nous maintenons le droit public 
de la Confédération actuelle.
Résumons maintenant quelques-unes des principales 
dispositions que nous venons d’expliquer. Les rappeler* 
c’est nous ouvrir la voie à l’examen de l’un des points 
les plus graves et les plus importans du projet.
Les cantons ne pourront, ni entretenir des troupes 
soldées, si ce n’est en petit nombre, ni vider eux-  
mêmes leurs querelles avec d’autres "états, ni contracte*
d’alliances particulières. Nul ne saurait contester s é -  
rieuscment la nécessité de ces restrictions à la souverai­
neté locale, pourvu toutefois que les cantons trouvent 
dans le Pacte les compensations indispensables.
La Confédération pose des limites à l’armement des 
cantons; elle leur interdit l’emploi de la force; elle doit 
en conséquence les défendre.
Elle leur interdit de se garantir par tout traité politique 
ou alliance particulière : elle doit donc assumer sur elle 
l ’obligation de les protéger.
De l à , la nécessité de la garantie ; de la garantie dé­
coule l’intervention.
' La.défense de s’allier à d’autres cantons et d’employer 
la force serait une iniquité sans la garantie.
La garantie sans l’intervention n’est qu’un mot vide de 
sens.
Qu’on ne s’élève pas contre le mot d'intervention. Il 
ne signifie point un acte plus ou moins arbitraire, fondé 
sur des motifs ou sur des prétextes plus ou moins plau- 
siblcs. L’intervention stipulée dans l’Acte fédéral, entre 
des états souverains , libres de dicter la loi à laquelle ils 
entendent se soumettre, ne sera pour nous que l’exécu­
tion d’un engagement positif, spontanément contracté.
Il ne s’agit que d’examiner l’étendue de la garantie, 
les conditions et les limites de l’intervention.
Nous vous proposons de déclarer (art. 5 ) que la Con­
fédération garantit aux états leur territoire, leur souve­
raineté et leur indépendance, tels que l’Acte fédéral les 
reconnaît, le maintien de l’ordre public, enfin leur con-
çlilulion ainsi que les droits qui en découlent pour le 
peuple et pour les autorités. i
C’est plus que la garantie du Pacte de i 8 i 5.
C’est à peu prés la stipulation de l’Acte de médiation. 
Seulement, nous énonçons explicitement les droits et les 
libertés du peuple, ainsi que les droits et les attributions de 
l’autorité cantonale, tels que la loi constitutionnelle les 
définit.
De tous ces points , la garantie des constitutions est 
le seul sur lequel on petit concevoir une divergence d’opi­
nion. En effet,  nul ne saurait imaginer de refuser assis­
tance à un canton, lorsque l’ordre public y serait trou-r 
blé par des bandes armées d’incendiaires ou de pillards, 
Biais si les troubles avaient leur source dans le méconten­
tement du pays à l’égard de la constitution, dans la résis­
tance du pouvoir aux changcmeus désirés, la Confédéra­
tion devrait-elle s’exposer à garantir une constitution, 
mauvaise peut-être, odieuse à la grande majorité des 
citoyens ? Faudrait-il que les baïonnettes fédérales ser­
vissent à consolider des abus, à protéger un gouverne­
ment qui ne serait plus en harmonie avec l'état du pays? 
N ’est-cc pas dire, en d’autres termes, que la garantie aura 
pour résultat l’immobilité des vingt-deux constitutions de 
la Suisse, en opposition au principe du progrès? Dès 
lors, peut-on ajouter, la garantie devrait du moins être 
tempérée par un droit d’arbitrage , par un pouvoir fédéral 
d'équité. Mais que de difficultés ne présente pas, dans 
son application , un tel droit ! Ainsi point de garantie ; si 
,1a garantie est admise, il faut admettre en même temps 
1» correctif, le droit suprême d’arbitrage.
Ces objections, quelque graves qu’elles paraissent, 
n’ont pas été jugées décisives par la commission.
D ’abord, elle a écarté toute idée d’arbitrage fédéral 
sur le système constitutionnel des cantons.
Ce droit, il aurait été extrêmement difficile de lui as­
signer une limite. Placé dans l’Acte fédéral comme règle, 
comme mode légal et en quelque sorte ordinaire, de ter­
miner ces contestations, il aurait porté une atteinte pro­
fonde à la souveraineté cantonale. Il suffirait d’un trouble 
passager, d’une sédition, excitée peut-être par une fac­
tion plus hardie encore que nombreuse, pour que le sys­
tème constitutionnel du canton fût livré aux chances de 
l’arbitrage.
Resterait donc le refus de garantie. Il présente égale­
ment des objections insolubles. Il entraîne, entre autres, 
l’obligation de reconnaître, sans exam en, tout fait po­
litique accompli dans un canton, même par la violence.
En effe t , quel serait le résultat d’un examen, si la 
Confédération ne pouvait ni se constituer arbitre, ni ré­
tablir le gouvernement légal en vertu du droit de ga­
rantie t
Dira-t-on que le résultat de l’examen peut être la 
simple non reconnaissance du nouveau gouvernement? 
Mais on oublie qu’un canton n’est pas étranger à la Con­
fédération. Elle ne peut rester long-temps vis-à-vis d’un 
conjèdèrè dans un état purement négatif. Il est des rap­
ports , des droits et des obligations réciproques ; le Pacte 
fédéral doit produire ses effets.
Ra Confédération, refusant de reconnaître le nouveau
gouvernement, devrait donc nécessairement intervenir, 
soit pour rétablir l’ancien ordre de choses, soit pour se 
constituer arbitre entre deux systèmes. On retomberait 
ainsi dans l’arbitrage ou dans la garantie. La non-re­
connaissance formerait un cercle vicieux.
Il ne resterait donc d?aulre parti que celui de recon­
naître tout fait politique, accompli même par la force : 
peut-être le fait d’une faction s’emparant du pouvoir par 
un coup de main , celui d’une minorité opprimant la 
majorité. Ces faits aussi sont possibles. On retrouve donc 
dans ce système les mêmes inconvéniens qu’on signalait 
pour le repousser.
Qu’on n’invoque pas la doctrine des gouvernemens de 
fait. Fondée sur la présomption que tout gouvernement 
de fait est l’expression de la volonté nationale, et que 
nul n’a le droit de dicter la loi à une nation, quels que soient 
les résultats, heureux ou malheureux, de scs changcmr.ns 
politiques, nous sommes loin de la combattre. Appli­
quée aux étals tout-à-fait indépendans, elle se justifie. 
Nul n'a le droit de s’immiscer dans leurs affaires inté­
rieures, lors même que le fait accompli ne serait pas la 
véritable expression de la volonté nationale. C’est une 
querelle de famille qui ne concerne point l’étranger.
Mais un canton n’est point étranger à la Confédération. 
Qu’est la force fédérale , si ce n’est le résultat, le faisceau 
des forces cantonales? Que serait la Confédération, si 
plusieurs cantons, par leurs agitations politiques, par une 
succession d’actions et de réactions, se trouvaient dans 
l’impossibilité de concourir à la défense commune ?
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La Confédération a ie  droit d’intervenir dans un canton, 
si l’ordre public y est troublé au point de compromettre 
la paix cl la sûreté fédérale. Nul n’oserait lui contester ce 
pouvoir. Or, si un coup de main rapide avait renversé le 
gouvernement légal au profit d’une faction, et que quelque 
temps après des troubles graves éclatassent pour renverser 
• la faction et rétablir la constitution, que ferait la Diète?  
Se bornerait-elle à la répression matérielle du désordre, 
au profit du gouvernement de fait ? Mais en faisant même 
abstraction de toute idée de justice, la retraite des 
troupes fédérales serait 1e signal de nouveaux troubles, 
Rétablirait-elle le premier gouvernement? C’est arriver 
de nouveau à la garantie.
Evidemment, l’idée du refus de la garantie se lie à 
une autre idée qui n'est point compatible avec le système 
fédéral, à l’idée de l’absence du droit et du devoir d’in­
tervenir, à l’idée de deux étals tout-à-fait indépendans et 
étrangers l’un à l’autre.
La Confédération a certainement le droit et l’obligation 
d’intervenir dans certains cas. Dès-lors, si la question con­
stitutionnelle se trouve mêlée aux faits qui ont amené 
l ’intervention, il n’y a d’option qu’entre deux moyens, là 
garantie ou l’arbitrage. L’arbitrage est par trop dange­
reux ; reste la garantie.
Nous allons donc déclarer immobiles toutes les consti­
tutions suisses, créer des légitimités.
Telle n’est pas notre pensée. Le pouvoir de se consti­
tuer librement est un des plus nobles droits du Suisse. 
Chaqiie canton peut apporter à sa loi constitutionnelle
telle modification que bon lui semble, pourvu qu’il rcs-  ^
■pecte le droit fédéral et qu’il n’essaie pas d’introduire 
dans la Suisse des principes qu’elle a proscrits à tout jamais. 
Mais nous demandons en outre un mode légal de révi-> 
sion (art. G), Ouvrir des voies régulières au progrès, ce 
n’est pas fonder l’immobilité.
Peul-on d’ailleurs oublier le siècle où nous vivons et les 
conditions politiques désormais assurées à la Suisse? 
Qu’il nous suffise de rappeler la liberté de la presse, la 
publicité des discussions législatives dans presque tous les 
cantons, le développement de l’opinion publique sous 
mille formes différentes, sa puissance croissante, les 
progrès de l’instruction, et les fréquentes et rapides 
communications de canton à canton. Sous l’influence do 
toutes ces forces conspirant au même b u t , pourrait-on 
craindre sérieusement que l’immobilité ne fût le résultat de 
la garantie fédérale , tandis que la garantie ne serait ac--^  
cordée aux constitutions qu’en tant qu’on aurait établi pour- 
leur révision des moyens constitutionnels et légaux ?
La garantie, des constitutions aura pour effet qu’elles 
ne pourront être changées que d’après le mode établi par­
les lois (art. ti in fin).
La garantie comprendra les droits du gouvernement et 
du peuple (art. 5 ). Le gouvernement du pays est-il renr- 
versé , attaqué par une faction? la Confédération le pFo- 
tègera. Le gouvernement essaierait-il de faire violence à 
•la constitution pour enlever au peuple l’usage de ses  
droits? la Confédération fera rendre justice au peuple.
• Ainsi conçue , la garantie,, au lieu de s’opposer au pro-
g rè s , le favorise : au lieu d’être une arme pour le privi­
lège , elle protège également le peuple et les autorités 
qu’il s’est données. Elle ne prévient que les bouleverse - 
mens et le désordre, sans affaiblir le droit qu’a chaque 
état de se constituer à sa guise, sans attribuer à la Diète 
aucun pouvoir arbitraire sur les constitutions cantonales.
La garantie suppose l’intervention. IL nous reste à vous 
exposer ses conditions et ses limites. Pour ne plus revenir 
sur ce sujet, nous en embrasserons l’ensemble, quoique les 
dispositions du projet auxquelles nous devons nous réfé­
r e r , se trouvent dans le chapitre II du Pacte.
L ’intervention fédérale est un droit et un devoir de la 
Confédération vis-à-vis des cantons.
Un droit, lorsqu’un canton met en danger la Confédér­
a t io n  ;
Un devoir, lorsque la Confédération est appelée à ga­
rantir le canton.
Ce droit et ce devoir, la commission a pensé qu’il aie 
fallait point reculer devant eux. Mieux voudrait les abdi­
quer expressément, que de les assumer sans avoir en 
même temps les moyens nécessaires d’exécution. Rien de 
plus funeste que les mensonges dans les lois politiques; 
rien de moins équitable que d’imposer à un pouvoir une 
grande responsabilité , tout en lui refusant les moyens in­
dispensables à la tâche qu’on exige de lui.
Appelée au secours d’un canton, la Confédération 
doit, sans conditions, satisfaire à la demande (art .  
52 m ). S’il s'agit d’un danger à l’extérieur, le fait rentre 
dans la défense générale de la Suisse. S’il s’agit d’un dan-
gcrvenant de l’intérieur du canton, quelle est l’autorité 
cantonale sur la demande de laquelle la Confédération 
devra intervenir?
L’expression de l’art. 4 du Pacte de i R i 5 paraissait 
ambiguë. Nous avons accordé le droit de la demande au 
pouvoir exécutif. Le danger peut être pressant, et in­
dépendamment des difficultés que les troubles eux-mêmes 
peuvent y opposer, la convocation -immédiate de la légis­
lature est difficile, impossible même dans un assez grand 
nombre de cantons. Une disposition analogue à celle, de 
notre* projet se trouve dans la constitution fédérale 
des Etats-Unis.
Mais aussitôt que l’intervention a lieu, la législature 
du canton doit être assemblée. Les troupes fédérales doi­
vent, avant tout, protéger la libre action de la constitution 
du pays. Le pouvoir législatif doit s’expliquer sur l’état 
du canton et sur les démarches que vient de faire le 
pouvoir executif (art.  5a in ).
L'intervention non demandée doit avoir lieu , à notre 
avis, en cas de troubles,
Soit lorsque le gouvernement cantonal a été mis par la 
violence hors d’état de demander du secours ,
Soit lorsque les troubles peuvent compromettre la Con­
fédération ( ibid. )
Ce dernier cas se vérifie, si les troubles sont d’une 
telle gravité que le gouvernement local 11e puisse les com­
primer, quoique, par un motif quelconque, il s’abstienne 
de demander le secours fédéral,
Ou si le désordre s’est étendu à deux ou plusieurs cantons.
Nous ne nous sommes point dissimule la gravite poli­
tique de l’intervention non demandée, ce qu’elle peut 
avoir d’alarmant pour la souveraineté cantonale.
Mais, d’un côlé, nous repoussons toute idée de pouvoir 
arbitral de la Confédération sur les constitutions can­
tonales ; de l’autre, nous proposons que l’intervention 
non demandée ne puisse jamais ótre délibérée que par 
une Diète munie d’instructions (art. 5y d ) .  Ces deqx ga­
ranties nous paraissent devoir rassurer les étals.
Dans les deux espèces d’intervention , une fois l'oc­
cupation militaire accordée et l’ordre légal rétabli, la 
Diète ordonnera une enquête sur les causes des troubles*. 
Elle interposera ensuite, s’il y a lieu , sa médiation entre 
les partis, et si le cas échoit, elle renverra devant la 
Cour fédérale ,
Soit les auteurs des crimes commis dans les troubles qui 
ont amené l ’intervention,
Soit ceux qui auraient occasioné ces troubles, par des 
abus de pouvoir, commis en violation de la constitution 
çantonale (art. 102 et i o 3 du projet).
A in s i , l’ordre public sera protégé, l’ordre légal rétabli. 
Force restera à la lo i , mais au profit de tous, des ci­
toyens ainsi que des hommes en place. Le rétablissement 
de l’ordre ne sera pas un privilège du pouvoir. Tous ceux 
qui auront violé la loi, en seront juridiquement responsables.
Les frais de l’intervention seront toujours à la charge du 
canton. En cas d’intervention non demandée , la Diète 
pourra accorder au canton la remise d’une partie.
Nous avons été plus loin. Des troubles, une révolte, un
commencement de guerre civile, sont des cvcncmcns sou­
vent imprévus, subits, dont les funestes conséquences* 
même pour les auteurs du désordre, ne peuvent être 
prévenues ou affaiblies que par une intervention prompte 
.et efficace. Nous n'avons en Suisse, ni la police moderne 
des grands étals, ni leurs troupes permanentes, ni ces 
arsenaux de lois et de pouvoirs, où l’on trouve toujours 
tous les moyens répressifs qu’on désire employer. Félici­
tons-nous de ces privations, tout en prouvant cependant 
que nous savons maintenir, par nos lois ordinaires et 
nos moyens légaux, l’ordre public et la paix du pays. 
Biais pourrions-nous nous flatter de ce résultat, si, en cas 
de danger pressant, le pouvoir exécutif fédéral était obligé* 
avant de prendre aucune détermination, de convoquer la 
Diète et d’attendre scs arrêtés? Singulier spectacle que 
celui d’iln pouvoir exécutif, qui, chargé de maintenir 
l’ordre public et de veiller à la sûreté du pays, est cepen-  
dont obligé de rester les bras croisés devant le désordre, et 
de regarder le danger alleren croissant, sans aucun moyen 
de l’arrêter! La guerre civile peut rapidement se commu­
niquer d’un canton à l’autre, un gouvernement violem­
ment renversé, emprisonné, ne pouvant faire aucune de-* 
mande de secours, se trouvera menacé peut-être person­
nellement; un bataillon envoyé au premier moment, suf­
firait pour prévenir ces malheurs; le .pouvoir fédéral ne 
pourra pas lui donner l’ordre de marcher!
Messieurs, nous n’avons pas cru que, dans un temps où 
•.Von parait sentir la nécessité d’un gouvernement fédé­
ral plus actif et plus ferme , on put lui refuser l’exercice ,
sous sa responsabilité, de celle action tutélaire. Nous pro ­
posons de lui accorder ce pouvoir, pour les cas où il juge­
rait y avoir péril dans la demeure, et sous l’obligation de 
convoquer immédiatement la Diète , si ses troupes qu’il 
rassemble, excèdent le nombre de 1000 hommes', et doi­
vent rester sur pied plus de i 4 jours (art. 82 a ) .
Lorsque nous traiterons de l’organisation de l’autorité 
fédérale, vous verrez, Messieurs, si le pouvoir exécutif 
est organisé de manière à vous offrir des garanties suffi­
santes pour celle concession.
Tels sont les rapports essentiels que nous vous propo­
sons d’établir entre chaque canton et la Confédération. Les 
bases n’en sont pas nouvelles. Nous y avons seulement 
ajouté les développemenset les modifications qu’exigeaient 
la vérité et la logique.
Guerre. Mais comment garantir aux cantons leur sou­
veraineté, leur constitution et leurs libertés ; à la Suisse 
entière, son indépendance et sa neutralité, si la Confé­
dération n’est pas armée des moyens nécessaires? Il faut 
avant tout lui confier une puissance militaire, propor­
tionnée à l’étendue de ses obligations.
Nos paroles seraient ici plus que superflues. Il n’est 
pas un cœur suisse qui ne batte à l’appel de la patrie, pas 
un bras qui ne soit prêt à se lever pour sa défense. La 
tente et le champ de bataille, seraient encore pour les 
Suisses les foyers d’une ardente fraternité : le bruit des 
clairons étrangers imposerait silence à toute querelle do­
mestique , et un seul cri retentirait au sein des Alpes ; le 
cri de Sempach et de Moral.
Il nous faut seulement discipliner notre ardeur , et 
avant d’offrir à la patrie notre vie , lui faire le sacri fice de 
quelques habitudes, afin que notre dévouement devienne 
plus efficace, notre zèle plus utile. Le souvenir des ancê­
tres doit échauffer nos coeurs ; les nécessités militaires 
des temps modernes doivent diriger notre raison, éclai­
rer notre esprit.
Il est généralement reconnu que, pour approcher des 
exigences delà guerre moderne, et ne pas s’exposer à des 
sacrifices sans résultat, l’armée fédérale doit recevoir une 
organisation plus forte et une instruction plus uniforme; 
elle doit être plus vivement animée par l’esprit de centrali­
sation et d’union.
Appelées à former un tout, à agir sous des chefs et 
dans un seul et même b u t , les légions cantonales doivent 
apprendre de bonne heure à connaître leurs frères d’ar­
mes et leurs chefs futurs, à se mouvoir dans un cadre 
commun, à sentir que, sous le drapeau fédéral, il n’est 
point de soldats cantonaux, il n’est que des Suisses.
Aujourd’hui, les règlemens militaires des cantons man­
quent d’uniformité;
Les mêmes signes, les mêmes couleurs, les signes et les 
couleurs fédérales, ne distinguent ni ne dirigent ces milices;
L'instruction militaire de nos jeunes soldats n’est pas 
la même dans tous les cantons. Bonne dans quelques-uns, 
médiocre dans les autres, il y en a où elle est à peu près 
nulle.
L’instruction supérieure et le développement désarmés 
savantes , faute de moyens suffisans , n ’ont pu être por-
tes à ce haut degré f  qui est aujourd’hui une condition in ­
dispensable d’une bonne organisation militaire.
Les camps fédéraux, l’école de Thoun, ont rendu d’im-i 
porlans services à la Suisse. Ils n’ont pu atteindre com­
plètement le but. Il faut des institutions plus en harmonie 
entre elles ; des étabüssemens permanens qui permettent 
de donner à l’instruction le tem ps, l’étendue , la variété 
nécessaires.
Il ne s’agit plus de former des amateurs dans l’art de 
la guerre ; il nous faut aussi des savans.
C’est à des armées fortement organisées , à des forces 
savamment dirigées, à l’ensemble de "tous les moyens de 
la science militaire, que nous aurions affaire aujourd’hui, 
si nous étions appelés à la défense effective de notre in­
dépendance et de notre nationalité.
Sans doute, au jour du danger, nous ne compterons 
.pas nos ennemis ; nous opposerons au nombre notre cou­
rage, nos défdés, nos montagnes, et avant tout ce pro­
fond dévouement à la patrie, ce saint fanatisme d’indé­
pendance, d’honneur national et de liberté , qui décuple 
les forces des combattons.
Mais devrions-nous cependant, pour épargner quel­
ques écus en temps de paix, ou pour Haller un sentiment 
cantonal que, dans ce cas , nous n’hésiterions pas à appe­
ler un préjugé , exposer nos concitoyens à devenir inuti­
lement victimes d’une mauvaise organisation militaire , à 
périr faute de moyens proportionnés à l’efficacité de ceux 
qu’on leur opposerait ? Arroseront-ils,  sans le sauver, le 
sol de la patrie, de leur sang, parce que nous aurons rc-
fuse à fautori té fédérale quelques concessions, à l’instruc­
tion et à l’organisation de notre armée, quelques sacri­
fices ?
Ce n’est sans doute pas là votre pensée. A ussi, est-ce 
avec une pleine confiance que nous vous présentons les 
art. 3o à 33 du projet.
La simple lecture suffit pour en faire connaître le but et 
l’esprit.
Nous posons le principe sacré que tout Suisse est sol­
dat (art. 3o ).
Les forces militaires fédérales se composeront de trois 
clémcns :
L’élite , qui correspond aux deux contingens actuels,
La landwehr,
Le landsiurm , ou levée en masse.
La révision de l’échelle des contingens en hommes 
devra avoir lieu d’après un nouveau recensement des po­
pulations cantonales (art. 3a).
Dorénavant, la Confédération se clîarge ( art. 33 ) :
De l’instruction élémentaire des jeunes soldats,
De l’instruction des officiers et sous-officiers, au moyen 
des cadres,
De la haute instruction militaire, en instituant, s’il le 
faut, des écoles permanentes.
Les couleurs et les insignes fédérales seront seules 
employées pour les troupes.
L’organisation générale de l’armée appartient de plein 
droit à la Confédération. Mais, faut-il que les cantons, par 
leurs règlemens militaires particuliers, enlèvent à l’armée
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l’ensemble et l’uniformité nécessaires? que le travail de 
l’autorité fédérale se trouve ainsi contrecarré ou paralysé 
par l’action très-diverse des cantons ? C’est dans le but 
d’obvier à ce désordre que nous proposons de soumettre 
les rcglemens militaires cantonaux à l’examen du conseil 
fédéral.
Tels sont les changcmens essentiels que nous propo­
sons.
Beaucoup de Suisses, les militaires en particulier, 
pourront sans doute désirer davantage. Nous avons été 
arrêtés par la difficulté de l’exécution ; les moyens né­
cessaires pour faire davantage auraient été difficiles à 
réaliser.
C’est encore une transaction qu’exigent la souveraineté 
et les habitudes cantonales.
Ces considérations nous ont aussi déterminés à laisser 
aux cantons la charge de l’habillement et de l’équipe­
ment des troupes. Probablement les cantons ne consen­
tiraient pas à donner au pouvoir fédéral des moyens 
pécunaircs proportionnés à une si grande tâche ; proba­
blement aussi la dépense serait plus forte. Les sacrifices 
qu’un milicien fait à son canton, il les refuserait peut-  
être à la Confédérations
Mais c’est avec une profonde conviction que la com­
mission vous propose comme- indispensables les diverses 
mesures que nous avons indiquées.
L’instruction réelle et uniforme , c’est dire la vie de 
loute l’armée fédérale, en dépend essentiellement. Cette 
instruction , il est de fait qu’elle n’existe pas ; on ne
1’o b l i e n d r a  j a m a i s ,  s a n s  l e s  m e s u r e s  q u e  n o u s  a v o n s  
l ’h o n n e u r  d e  v o u s  p r o p o s e r .
Finances. L e  m i l i t a i r e  e t  l e s  f i n a n c e s  s e  t i e n n e n t  é t r o i ­
t e m e n t .  I l  f a u t  d o n n e r  à  l a  C o n f é d é r a t i o n  d e s  r e s s o u r c e s  
p é c u n i a i r e s  p r o p o r t i o n n é e s  à  l ’ é t e n d u e  d e  s e s  d é p e n s e s .
M e s s i e u r s  ,  n o u s  e s t i m o n s  q u e  l e s  c o n t i n g c n s  e n  a r g e n t ,  
i m p ô t  d i r e c t  q u e  l a  C o n f é d é r a t i o n  l è v e  s u r  l e s  c a n ­
t o n s ,  n e  d o i v e n t  p a s  ê t r e  c o m p r i s  d a n s  l e s  r e s s o u r c e s  
ordinaires d e  l a  c a i s s e  f é d é r a l e .  L e  p a i e m e n t  d e  c e s  
s o m m e s ,  f a c i l e  p o u r  p l u s i e u r s  c a n t o n s ,  d i f f i c i l e  p o u r  
l e s  a u t r e s ,  s e r a i t  u n  i m p ô t  f â c h e u x  a u j o u r d ’ h u i ,  q u e  
l e s  d é p e n s e s  f é d é r a l e s *  m i l i t a i r e s  d e v a n t  a u g m e n t e r ,  
l a  d e m a n d e  d e  f r a c t i o n s  p l u s  o u  m o i n s  f o r t e s  d e  c o n t i n -  
g e n s  s e r a i t  f r é q u e n t e .  I l  f a u t  é l o i g n e r  c e t t e  c a u s e  d e  
f r o i d e u r  o u  d e  l u t t e  e n t r e  l ’ i n t é r ê t  c a n t o n a l  e t  l a  C o n f é d é ­
r a t i o n .  R é s e r v o n s  c e  m o y e n  a u x  c a s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  l o r s ­
q u e ,  l e  d a n g e r  a p p r o c h a n t ,  l e  s e n t i m e n t  n a t i o n a l  p r e n d ,  
c o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d i t ,  t o u t  s o n  e s s o r ,  e t  i m p o s e  s i ­
l e n c e  a u x  a r g u t i e s  d e  l ’ i n t é r ê t  l o c a l .  C ’ e s t  e n c o r e  u n e  
d i s p o s i t i o n  e n  h a r m o n i e  a v e c  l e s  p r i n c i p e s  q u e  n o u s  
a v o n s  e x p o s é s .
A i n s i  n o u s  d i s t i n g u o n s  l e s  m o y e n s  d e  f i n a n c e  e n  o r ­
d i n a i r e s  e t  e x t r a o r d i n a i r e s  ( a r t .  34  e t  3 5 ) .
L e s  s e c o n d s  s e  t r o u v e r o n t  d a n s  l e s  c o n t i n g c n s  e n  a r g e n t ,  
r é g l é s  s u r  l ’ é c h e l l e  a c t u e l l e ,  j u s q u ’ à  c e  q u ’ u n e  r é v i s i o n  e n  
s o i t  f a i t e .
L e s  p r e m i e r s  d e v r a i e n t  r é s u l t e r ,  à  n o t r e  a v i s  : 
i °  D e s  i n t é r ê t s  d u  f o n d s  c a p i t a l  e x i s t a n t ,
2 °  D e s  d o u a n e s  f é d é r a l e s ,
3 °  D e  l a  c e n t r a l i s a t i o n  d e s  p o s t e s ,
4 °  D e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  d e s  p o u d r e s .
N o u s  a v o n s  c a l c u l e  a p p r o x i m a t i v e m e n t  q u e  l a  d é p e n s e  
f é d é r a l e  o r d i n a i r e  s ’ é l è v e r a  ,  d ’ a p r è s  n o t r e  p r o j e t ,  à  
45 o , o o o  l i v r e s  d e  S u i s s e  ,
D o n t  e n v i r o n  1 0 0 , 0 0 0  p o u r  l e s  d é p e n s e s  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  f é d é r a l ,  t o u t  c o m p r i s  ,  C o n s e i l  f é d é r a l ,  C o u r  
f é d é r a l e ,  c h a n c e l l e r i e  ( p e r s o n n e l  e t  m a t é r i e l ) ,  l é g a ­
t i o n s .
E n  p r e n a n t  l a  m o y e n n e  s u r  4  a n s ,  d e  1 S 2 8  à  i 8 3 r ,  
o n  t r o u v e  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  a c t u e l  c o û t e  a n n u e l l e ­
m e n t  p r è s  d e  9 6 , 0 0 0  l i v r e s  d e  S u i s s e ,  e t  p r è s  d e  1 0 7 , 0 0 0  
s i  o n  c o m p t e  c e  q u ’ e n  i 8 3 i  l a  c o m m i s s i o n  m i l i t a i r e  a  
c o û t e  e n  s u s ,  c o m m e  c o n s e i l  d e  g u e r r e  f é d é r a l .  L e  m a ­
t é r i e l  d e  l a  c h a n c e l l e r i e  n ’ a  c e p e n d a n t  r i e n  c o û t é  à  l a  
C o n f é d é r a t i o n ,  a y a n t  é t é  f o u r n i  p a r  l e s  Vorort.
A i n s i ,  l e  n o u v e a u  g o u v e r n e m e n t  q u i ,  n o u s  l ’ e s p é r o n s ,  
d o n n e r a  e n f i n  à  l a  S u i s s e  u n e  a d m i n i s t r a t i o n  f é d é r a l e  
f o r t e  e t  r e s p o n s a b l e ,  n e  c o û t e r a  à  l a  C o n f é d é r a t i o n  
r i e n  d e  p l u s  q u e  c e  q u e  l u i  c o û t e  l e  s y s t è m e  a c t u e l ,  m a l g r é  
l e s  f r a i s  q u ’ e l l e  n e  s u p p o r t e  p a s  a u j o u r d ’ h u i  e t  q u i  r e ­
t o m b e r a i e n t  à  s a  c h a r g e  d a n s  l e  s y s t è m e  n o u v e a u  ; r i e n  
d e  p l u s ,  l o r s  m ê m e  q u e  v o u s  c o n s e n t i r i e z ,  a i n s i  q u e  n o u s  
n o u s  e n  f l a t t o n s ,  à  c o n c i l i e r  a v e c  l ’ é c o n o m i e  e t  l a  s i m p l i ­
c i t é  d e s  m œ u r s  s u i s s e s  c e  q u ’ e x i g e  l ’ é q u i t é ,  l a  d i g n i t é  
n a t i o n a l e  e t  u n e  s a i n e  p o l i t i q u e .
C e  r é s u l t a t  q u i ,  c h e z  d e s  h o m m e s  i m p a r t i a u x ,  d o i t  
a m o r t i r  b i e n  d e s  r é p u g n a n c e s  e t  d i s s i p e r  p l u s  d ' u n e
p r é v e n t i o n ,  e s t  d û  à  l a  s u p p r e s s i o n  d ’ u n e  f o u l e  d e  
d é p e n s e s  q u i ,  d ’ a p r è s  n o t r e  p r o f o n d e  c o n v i c t i o n  ,  
é t a i e n t  s a n s  u t i l i t é .  L e s  c o m m i s s i o n s ,  l ’a d m i n i s t r a t i o n  
s é p a r é e  d e s  f o n d s  d e  g u e r r e ,  l e s  f r a i s  d e  t r a n s p o r t  
d e  l a  c h a n c e l l e r i e ,  q u i  a b s o r b a i e n t  à  e u x  s e u l s  3 o o  
à  4 ° °  l o u i s  t o u s  l e s  q u a t r e  a n s ,  p é r i o d e  s u r  l a q u e l l e  
n o u s  a v o n s  c a l c u l é  l a  m o y e n n e ,  t o u t  c e l a  d i s p a r a î t  a u  
m o y e n  d ’ u n  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  s t a b l e ,  f o r t e m e n t  o r ­
g a n i s é ,  u n i q u e m e n t  o c c u p é  d e s  a f f a i r e s  d e  l a  C o n f é d é ­
r a t i o n  e t  r e s p o n s a b l e .
S a n s  d o u t e ,  à  l ’ i n s t a r  d e  t o u s  l e s  g o u v e r n e m e n s ,  l e  
c o n s e i l  f é d é r a l  t r o u v e r a  p l u s  d ’ u n e  f o i s  c o n v e n a b l e  d e  
c o n s u l t e r  o u  d ’a p p e l e r  a u p r è s  d e  l u i  d e s  h o m m e s  v e r s é s  
d a n s  q u e l q u e  b r a n c h e  s p é c i a l e  d ’ a d m i n i s t r a t i o n .  M a i s  
d ’ u n  c ô t é  s a  r e s p o n s a b i l i t é  n ’ e n  s e r a  p o i n t  a f f a i b l i e ;  l e s  
d é p e n s e s  s e r o n t  c o u v e r t e s  p a r  l a  s o m m e  a f f e c t é e  a u x  
f r a i s  i m p r é v u s .
L ’ i n s t r u c t i o n  d e s  j e u n e s  s o l d a t s  ,  n o u s  l ’ a v o n s  c a l c u l é e  
a p p r o x i m a t i v e m e n t  p o u r  1 0 , 0 0 0  h o m m e s  c h a q u e  a n n é e  
e t  p o u r  t r e n t e  j o u r s ,  e n  b o r n a n t  e n  o u t r e  l a  d é p e n s e  p o u r  
c h a q u e  h o m m e  à  q u a t r e  b a t z  p a r  j o u r ;  c e  q u i ,  e n  y  r é u ­
n i s s a n t  l e s  f r a i s  d u  p e r s o n n e l  d e  l ’ i n s t r u c t i o n ,  n o u s  d o n n e  
u n  c h i f f r e  d ’ e n v i r o n  i 5 5 , o o o  l i v r e s .
U n e  é c o l e  m i l i t a i r e  p e r m a n e n t e ,  n o u s  l a  p o r t o n s  p o u r  
L S .  1 0 0 , 0 0 0 .  P r o b a b l e m e n t ,  c e  c r é d i t  n e  s e r a  p a s  e n ­
t i è r e m e n t  é p u i s é  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s .  C e  n ’ e s t  q u e  p r o ­
g r e s s i v e m e n t  q u e  l ’ i n s t i t u t i o n  p r e n d r a  l e s  d é v e l o p p e m e n s  
p r o p r e s  à  a b s o r b e r  e n t i è r e m e n t  l a  s o m m e  a l l o u é e .  C e s  
é c o n o m i e s  f o u r n i r o n t  l e s  m o y e n s  d e  s u p p l é e r  a u x  d é p e n s e s
i m p r é v u e s  p o u r  l e  p r e m i e r  é t a b l i s s e m e n t  d u  n o u v e a u  g o u ­
v e r n e m e n t  f é d é r a l .
L e s  c a d r e s ,  p o u r  L S .  5 o , o o o .
L e s  c a m p s  f é d é r a u x ,  L S .  3 o , o o o .
L e  b u d g e t  m i l i t a i r e  m o n t e r a i t  a i n s i  à  L S .  335 , o o o .  L e  
t o u t  m o n t e r a i t  à  L S .  435 , o o o ,  e t  e n  y  a j o u t a n t  L S .  1 5 , o o o  
p o u r  f r a i s  i m p r é v u s ,  o n  a  l a  s o m m e  d e  L S .  45 o , o o o .
C o n v a i n c u s  d e  l a  c o n v e n a n c e  d ’ a s s i g n e r  à  l a  C o n f é d é ­
r a t i o n  d e s  r e s s o u r c e s  p r o p r e s  e t  o r d i n a i r e s  p o u r  s u f f i r e  
à  c e t t e  d é p e n s e ,  r é s o l u s  d e  p r o p o s e r  d a n s  c e  b u t ,  a u x  
c a n t o n s ,  u n  s a c r i f i c e ,  d e  f a i r e  u n  a p p e l  à  l e u r  p a t r i o ­
t i s m e  ,  n o u s  n e  v o u l i o n s  p a s  c e p e n d a n t  e x c é d e r  l e s  
b o r n e s  d e  l a  n é c e s s i t é .
A u s s i ,  p r o p o s o n s - n o u s  d ’ u t i l i s e r  l e s  r e s s o u r c e s  a c ­
t u e l l e s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n ,  e n  p o r t a n t  s u r  l e  c o m p t e  d e s  
r e v e n u s  a n n u e l s  l e s  i n t é r ê t s  d u  f o n d s  c a p i t a l  e x i s t a n t  e t  l e  
p r o d u i t  d e  l a  d o u a n e  f é d é r a l e .
C e  n ’ e s t  p a s  e n  a c c u m u l a n t  c h a q u e  a n n é e  u n e  p e t i t e  
s o m m e  d a n s  s e s  c o f f r e s ,  m a i s  e n  e m p l o y a n t ,  e n  t e m p s  
d e  c a l m e ,  s e s  r e s s o u r c e s  o r d i n a i r e s  à  s e  d o n n e r  u n e  
f o r t e  o r g a n i s a t i o n  e t  d e s  m o y e n s  d e  r é s i s t a n c e ,  q u e  l a  
C o n f é d é r a t i o n  p e u t  s e  m e t t r e  e n  é t a t  d e  s o u t e n i r  a v e c  
h o n n e u r  l e  c h o c  d e  l ’a v e n i r ,  s i  l ’a v e n i r  é t a i t  g r o s  d ’ o ­
r a g e s  e t  d e  d a n g e r s .
P o u r  l e s  c a s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  i l  s e r a i t  à  d é s i r e r  q u ’ o u t r e  
l e s  r e s s o u r c e s  d e s  c o n t i n g c n s  e n  a r g e n t ,  l a  D i è t e  e û t  a u s s i  
l e  p o u v o i r  d e  f a i r e  u n  a p p e l  a u  c r é d i t  p u b l i c ,  q u i ,  c e r t e s ,  
n e  s e r a i t  p a s  s o u r d  à  l a  v o i x  d e  l ’ a n t i q u e  l o y a u t é  s u i s s e .  
L o r s q u e  l ’ é t a t  m i l i t a i r e  d e  l ’ E u r o p e  a  é t é  p o r t é  à  u n  d e ­
g r é  d ’ e x t e n s i o n  t e l ,  q u e  n u l l e  p u i s s a n c e  n e  p e u t  s u f f i r e  
q u e  p a r  d e s  e m p r u n t s  a u x  b e s o i n s  d e  l a  g u e r r e ,  m ê m e  à  
c e u x  d e l à  p a i x  a r m é e ,  i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  c o n c e v o i r  q u e  l a  
C o n f é d é r a t i o n  p û t ,  s a n s  e m p r u n t e r ,  f a i r e ,  l e  c a s  é c h é a n t ,  
t o u s  l e s  e f f o r t s  q u e  p o u r r a i t  e x i g e r  l a  d é f e n s e  d e  s a  n e u ­
t r a l i t é .
C e p e n d a n t ,  n o u s  n ’ a v o n s  r i e n  p r o p o s é  à  c e t  é g a r d  : 
l a  c o m m i s s i o n  a  c r a i n t  d ’ a l a r m e r  l a  s o u v e r a i n e t é  c a n t o ­
n a l e .
A i n s i ,  n o u s  c o m p t o n s ,  c o m m e  r e v e n u s  a n n u e l s ,  l e s  i n ­
t é r ê t s  d u  c a p i t a l  e x i s t a n t ,  e n v i r o n  L S .  1 0 0 , 0 0 0 .
C e  c a p i t a l  n e  p o u r r a  ê t r e  e n t a m é  q u ’ e n  c a s  d e  g u e r r e  
( a r t .  3 4 ) .
L e  p r o d u i t  d e s  d o u a n e s ,  e n v i r o n  L S .  1 7 0 , 0 0 0 ,  c ’ e s t  
l e  p r o d u i t  a c t u e l .  L e  t a r i f  e x i s t a n t  n ’ e s t  g u è r e  s e n s i b l e '  
a u  c o m m e r c e .  B i a i s  l e  d r o i t  d ' e n t r é e  a u x  f r o n t i è r e s  e s t  u n e  
r e s s o u r c e  d o n t  i l  n e  f a u t  p o i n t  a b u s e r .  L e  c o m m e r c e  s u i s s e  
p o u r r a i t  e n  r e c e v o i r  u n  c o u p  m o r t e l .  P o u r  p r é v e n i r  t o u t e  
t e n t a t i v e  d ’ a b u s ,  n o u s  v o u s  p r o p o s o n s  d e  d é c l a r e r  q u e  
l e  t a r i f  a c t u e l  d e s  d o u a n e s  f é d é r a l e s  n e  p o u r r a  p a s  ê t r e  
a u g m e n t é .
N o u s  v o u s  p r o p o s o n s  a u s s i  d e  c e n t r a l i s e r  l a  f a b r i c a t i o n  
e t  l e  d é b i t  d e s  p o u d r e s ,  e t  n o u s  p r é s u m o n s  q u e  l a  C o n ­
f é d é r a t i o n  p o u r r a  e n  r e t i r e r  e n v i r o n  L S .  3 o , o o o .
C e  q u i  m a n q u e ,  n o u s  l e  d e m a n d o n s  a u x  p o s t e s .
L a  c o m m i s s i o n  n ’ i g n o r e  p a s  q u e  l a  c o n c e s s i o n  q u ’ e l l e  
d e m a n d e  n e  s e r a  p a s ,  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  à  l e u r  p o p u ­
l a t i o n  ,  l a  m ê m e  p o u r  t o u s  l e s  c a n t o n s .  P r e s q u e  i n s e n s i b l e  
p o u r  l e s  u n s ,  e l l e  p è s e r a  e s s e n t i e l l e m e n t  s u r  c e u x  d o n t  l e
c o m m e r c e ,  l ’ i n d u s t r i e ,  l e  d é v e l o p p e m e n t  s o u s  t o u t e s  l e s  
f o r m e s ,  o n t  f a i t  l e  p l u s  d e  p r o g r è s .
C e t t e  c o n s i d é r a t i o n  n e  n o u s  a  p o i n t  a r r ê t é s .  N o u s  e s ­
p é r o n s ,  d i s o n s  m i e u x  ,  n o u s  s o m m e s  c o n v a i n c u s  q u e  c e s  
c a n t o n s  s ’ e m p r e s s e r o n t  d e  p r o u v e r ,  p a r  d e s  f a i t s ,  q u e  l ’ é t a t  
p r o g r e s s i f  d e s  n a t i o n s ,  b i e n  l o i n  d ’ a t t i é d i r  l e  p a t r i o t i s m e ,  
n e  s e r t  q u ’ à  l ’ e n f l a m m e r ,  q u ’à  l e  r e n d r e  d e  j o u r  e n  j o u r  
p l u s  n o b l e  e t  p l u s  d é s i n t é r e s s é .  C e u x  d e  n o s  c o n f é d é r é s  
q u e  l e s  c i r c o n s t a n c e s  e t  l a  p o s i t i o n  g é o g r a p h i q u e  o n t  
m o i n s  f a v o r i s é s ,  v e r r o n t  p a r - l à  q u e  l e s  a u t r e s  c a n t o n s ,  
e n  v o t a n t  l a  r é v i s i o n  d u  P a c t e ,  n ’ o n t  p o i n t  é t é  m u s  p a r  
l e u r  i n t é r ê t  p a r t i c u l i e r ,  m a i s  p a r  l ’ i n t é r ê t  g é n é r a l .  C ’ e s t  
e n  t e n a n t  à  l a  m a i n  u n e  o f f r a n d e  g é n é r e u s e  à  l a  p a t r i e ,  
q u ’ i l s  l e s  i n v i t e r o n t  à  s ’ a p p r o c h e r  a v e c  e u x  d e  s o n  a u t e l ,  
p o u r  y  j u r e r  l a  n o u v e l l e  a l l i a n c e  f é d é r a l e .
P l u s i e u r s  s y s t è m e s  s ’ o f f r a i e n t  p o u r  o b t e n i r  d e s  p o s t e s  
l a  s o m m e  n é c e s s a i r e .  L a  c o m m i s s i o n  a  d o n n é  l a  p r é f é ­
r e n c e  à  c e l u i  d e  l a  c e n t r a l i s a t i o n .
L ’ a d m i n i s t r a t i o n  a c t u e l l e  d e s  p o s t e s  e s t  t r è s - c o m p l i q u é e  
e t  s o u v e n t  f o r t  o n é r e u s e  p o u r  l e s  c o n t r i b u a b l e s .  L e s  l u t t e s  
d e  c a n t o n  à  c a n t o n ,  l e s  r i v a l i t é s  n e  s o n t  p a s  r a r e s .  L e  s y s t è ­
m e  a c t u e l  e s t  l o i n  d e  c o n t r i b u e r  à  c e t t e  b o n n e  h a r m o n i e  
q u i  e s t  s i  n é c e s s a i r e  e n t r e  c o n f é d é r é s .  L a  c o u p e  g é o g r a p h i ­
q u e  d e s  c a n t o n s  e s t  s o u v e n t  s i  b i z a r r e ,  q u e  d e  n o m b r e u s e s  
e n c l a v e s  o b l i g e n t  l e  s e r v i c e  d e  l ’ u n  d ’ e n t r e  e u x  à  t r a v e r s e r  
d e  p e t i t e s  p o r t i o n s  d e  t e r r i t o i r e  a p p a r t e n a n t  à  d ’ a u t r e s  
c a n t o n s .  D e  l à  d e s  d i f f i c u l t é s  t o u j o u r s  r e n a i s s a n t e s ,  d e s  
d r o i t s  m u l t i p l i é s  ,  q u e l q u e f o i s  e x a g é r é s  ,  e t ,  e n  r é s u m é ,  
u n  s e r v i c e  e m b a r r a s s é ,  i n é g a l ,  e t  u n e  s u r c h a r g e  p o u r  l e s .
c i t o y e n s .  I l  e s t  d e s  l e t t r e s  q u i  p a i e n t ,  p o u r  q u e l q u e s  
l i e u e s ,  u n  p r i x  t e l ,  q u e  s i  l a  m ê m e  p r o p o r t i o n  é t a i t  o b ­
s e r v é e  s u r  l e s  r o u l e s  d ’ u n  g r a n d  é t a t ,  d e  l a ' F r a n c e ,  p a r  
e x e m p l e ,  u n e  l e t t r e  d e  B a y o n n e  à  M e t z  c o û t e r a i t  p e u t -  
ê t r e  u n  é c u .  C e s  m ê m e s  e m b a r r a s  s e  r e p r o d u i s e n t  d a n s  
l e s  r e l a t i o n s  p o s t a l e s  d e  l a  S u i s s e  a v e c  l ’ é t r a n g e r .  P l u s  
d ’ u n e  o c c a s i o n  d e  c o n c l u r e  d e s  t r a i t é s  d e  p o s t e ,  t r è s - u t i l e s  
a u  p a y s ,  a  é t é  p e r d u e  p a r  l a  d i f f i c u l t é  d e  r é u n i r ,  d a n s  
u n  m ê m e  a v i s ,  t a n t  d e  v o l o n t é s  i n d é p e n d a n t e s .  L a  c e n ­
t r a l i s a t i o n  p e u t  s e u l e  o b v i e r  à  c e s  i n c o n v é n i e n s  e t  r é p a r e r  
l e s  p e r t e s  q u i  n e  s o n t  p a s  d é f i n i t i v e m e n t  c o n s o m m é e s .  L e s  
i n f o r m a t i o n s  q u ’ e l l e  a  r e ç u e s  o n t  p r o u v é  à  l a  c o m m i s s i o n  
q u ’ u n e  b o n n e  a d m i n i s t r a t i o n  c e n t r a l e  d e s  p o s t e s  p o u r r a  
a m é l i o r e r  e t  é t e n d r e  c e  s e r v i c e ,  e t  e n  m ê m e  t e m p s  a u g ­
m e n t e r  l e s  r e v e n u s  d e  l a  c a i s s e  f é d é r a l e  e t  d i m i n u e r  l a  
c h a r g e  d e s  c o n t r i b u a b l e s .
L e  s e r v i c e  d e s  v o y a g e u r s  a u s s i  e n  p r o f i t e r a .  S i  l a  C o n ­
f é d é r a t i o n  e n  c o n s e r v e  l ’ e x e r c i c e ,  e l l e  p o u r r a  l e  f a i r e  
m e i l l e u r  m a r c h é ,  e t  c e p e n d a n t  e n  a u g m e n t e r  l e  r e v e n u .  
O n  é p a r g n e r a  a u x  v o y a g e u r s  l e s  e n n u i s  e t  l e s  e m b a r r a s  
a u x q u e l s  i l s  s o n t  m a i n t e n a n t  e x p o s é s  p a r  l e s  c h a n g c m e n s  
c o n t i n u e l s  d e  v o i t u r e s ,  e t  p a r  c e s  c o n v e n t i o n s  e t  c e s  
r é s e r v e s  e n t r e  l e s  d i v e r s e s  a d m i n i s t r a t i o n s  c a n t o n a l e s  q u i  
s e  c r o i s e n t  d a n s  t o u s  l e s  s e n s .
I l  e s t  d o n c  d e s  a v a n t a g e s  m o r a u x  e t  m a t é r i e l s  d a n s  l a  
c e n t r a l i s a t i o n  d e s  p o s t e s .
I l  s e r a i t  c e p e n d a n t  i n u t i l e  d e  d e m a n d e r  a u x  c a n t o n s  
p l u s  q u e  l e s  b e s o i n s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  n ’e x i g e n t .  A  l a  
v é r i t é ,  l a  c o n c e s s i o n  d u  t i e r s  d u  r e v e n u  n e t  a u r a i t  d o n n é
a u x  f i n a n c e s  f é d é r a l e s  u n e  a s s i e t t e  p l u s  s û r e ,  p l u s  s o l i d e  ,  
e t  à  l a  D i è t e  u n  m o y e n  d e  t r a v a i l l e r  a v e c  p l u s  d e  s u c c è s  
a u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ’ o r g a n i s a t i o n  f é d é r a l e  d a n s  t o u t e s  
s e s  b r a n c h e s .
N o u s  s o m m e s  r e s t é s  d a n s  l e s  l i m i t e s  d u  s t r i c t  n é c e s ­
s a i r e .  N o u s  n e  d e m a n d o n s  p o u r  l a  c a i s s e  f é d é r a l e  q u e  l e  
q u a r t  d u  r e v e n u  n e t  ; a u s s i  d e v r a - t - e l l e  p a y e r  à  c h a q u e  
c a n t o n  u n e  a n n u i t é  c o r r e s p o n d a n t  a u x  t r o i s  q u a r t s  d e  c e  
r e v e n u .
M a i s  o n  n e  s a u r a i t  s o n g e r  à  d o n n e r  a u x  v i n g t - d e u x  
c a n t o n s  u n  d r o i t  i n c e r t a i n ,  d o n t  l a  q u o t i t é  r é s u l t e r a i t  d e  
v é r i f i c a t i o n s  a n n u e l l e s  d e s  c o m p t e s  f é d é r a u x .  L ’ a n n u i t é  
d o i t  ê t r e  f i x é e  u n e  f o i s  p o u r  t o u t e s ,  e t  l a  C o n f é d é r a t i o n  
d o i t  a v o i r  l a  f a c u l t é  d e  l a  r a c h e t e r  e n  t o u t  o u  e n  p a r t i e  ,  
s i  e l l e  a v a i t  l e  b o n h e u r  d e  f a i r e  q u e l q u e s  é c o n o m i e s .
C ’ e s t  l à  l e  b u t  d e  l ’a r t .  2 4 .
N o u s  p r o p o s o n s  d e  p r e n d r e  c o m m e  m e s u r e  f i x e  l e  r e ­
v e n u  n e t  d e  l ’ a n n é e  i 8 3 2 . E l l e  e s t  f a v o r a b l e  a u x  c a n ­
t o n s .
C e p e n d a n t ,  d ’ a p r è s  l e s  r e n s e i g n e m e n s  q u e  n o u s  a v o n s  
p u  n o u s  p r o c u r e r ,  l e  r e v e n u  n e t  e t  t o t a l  d e s  p o s t e s  s u i s s e s  
n e  p e u t  p a s  ê t r e  p o r t é  p l u s  h a u t  q u e  6 0 0 , 0 0 0  l i v r e s .
V o u s  l i r e z  d a n s  l e  p r o j e t  ( a r t .  i/± a ,b , c, ) l e s  g a r a n t i e s  
q u e  n o u s  p r o p o s o n s  d ’ é t a b l i r  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d u  p u b l i c ,  d e s  
g o u v e r n e m e n s  c a n t o n a u x  e t  d e s  p a r t i c u l i e r s  a y a n t  d e s  
d r o i t s  a c q u i s .
C ’ e s t  a i n s i  q u e  n o u s  r e t r o u v o n s  s u r  l e s  p o s t e s  l e s  
i 5 o , o o o  l i v r e s  q u i  m a n q u a i e n t  p o u r  b a l a n c e r  l e  c h i f f r e  
a p p r o x i m a t i f  d e s  d é p e n s e s  f é d é r a l e s .
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V o i c i  l e  r e s u m é  d e s  d o n n é e s  q u i  n o u s  o n t  d i r i g é s .
DEPENSES.
I .  G o u v e r n e m e n t  f é d é r a l :
a) C o n s e i l  f é d é r a l ,
b) T r i b u n a l  f é d é r a l , ) L S . 1 0 0 , 0 0 0
c) C h a n c e l l e r i e ,  p e r s o n n e l  e t  m a t é r i e l ,  |
d) L é g a t i o n s .
1 .  I n s t r u c t i o n  d e s  r e c r u e s ..............................................
3 .  C a d r e s ................................................................................................
4 - E c o l e  m i l i t a i r e  p e r m a n e n t e .................................. I 0 0 , 0 0 0
5 .  C a m p s  f é d é r a u x .................................................................. 3 o , o o o
L S .  4-3 5 , o o o
6 .  D é p e n s e s  i m p r é v u e s ..................................................... r 5 , o o o
L S .  45 o , o o o
RECETTES.
I. I n t é r ê t  d u  f o n d s  c a p i t a l .......................................... .  L S .  1 0 0 , 0 0 0
2 .  D o u a n e s ................................................................................................ 1 7 0 , 0 0 0
3 .  P o s t e s ....................................................................................................... I 5o , o o o
4 .  P o u d r e s ............................................................................................... 3 o , o o o
L S .  45 o , o o o
N o u s  n e  l ’ i g n o r o n s  p o i n t  : l e  s a c r i f i c e  d e s  p o s t e s  p a ­
r a î t r a  p é n i b l e  à  q u e l q u e s  c a n t o n s .  I n d é p e n d a m m e n t  d e  
f i n t e r e i  p é c u n i a i r e ,  i l s  d o i v e n t  a i m e r  u n e  b r a n c h e  d ’ a d -
m i n i s t r a t i o n  q u ’ i l s  o n t  s i  h a b i l e m e n t  d é v e l o p p é e  c h e z  ‘e u x .
C ’ e s t  s u r  l e u r  p a t r i o t i s m e  q u ’ a  c o m p t é  l a  c o m m i s s i o n ;  
s a  c o n f i a n c e  a  é t é  e n t i è r e .
L ’ i n t é r ê t  p é c u n i a i r e  s e  t r o u v e  a f f a i b l i ,  s i  c e  n ’ e s t  c o m ­
p e n s é  ,  p a r  l ’ i n s t r u c t i o n  d e s  r e c r u e s ,  q u i  r e t o m b e r a  à  l a  
c h a r g e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n .
L ’ i n t é r ê t  d ’ a f f e c t i o n ,  l e s  c o m m i s s a i r e s  n e  l ’ o n t  p a s  
m é c o n n u  ; m a i s  i l s  s e  f l a t t e n t  q u e  l e s  a d m i n i s t r a t i o n s  c a n ­
t o n a l e s  ,  a n i m é e s  p a r  u n  a u t r e  s e n t i m e n t  p l u s  é l e v é  e t  
p l u s  n o b l e ,  c o n s e n t i r o n t  à  l a i s s e r  l a  S u i s s e  e n t i è r e  p r o ­
f i t e r  d e  l e u r  h a b i l e t é  e t  d e  l e u r  e x p é r i e n c e .
T e l l e s  s o n t ,  M e s s i e u r s ,  l e s  b a s e s  q u e  n o u s  v o u s  p r o ­
p o s o n s  d e  d o n n e r  à  l a  n o u v e l l e  a l l i a n c e .  C ’ e s t  a i n s i  q u e  
n o u s  p a r a i s s e n t  d e v o i r  ê t r e  r é g l é s  ,
L e s  r a p p o r t s  d e s  c a n t o n s  e n t r e  e u x ,
E t  c e u x  d e  c h a q u e  c a n t o n  a v e c  l a  C o n f é d é r a t i o n .
A v o n s - n o u s  é t é  f i d è l e s ,  d a n s  l ’ a p p l i c a t i o n ,  a u x  p r i n ­
c i p e s  d o n t  n o u s  s o m m e s  p a r t i s  ?
A v o n s - n o u s  c o n c i l i é ,  d ’ u n e  m a n i è r e  s a t i s f a i s a n t e  e t  
s a g e  ,  l e  p r i n c i p e  d e  l a  n a t i o n a l i t é  e t  c e l u i  d e  l a  s o u v e ­
r a i n e t é  c a n t o n a l e ?
C ’ e s t  l à  n o t r e  e s p é r a n c e .
L e s  c a n t o n s  d e m e u r e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  l e u r s  p r o p r e s  
l é g i s l a t e u r s ,  l e u r s  p r o p r e s  a d m i n i s t r a t e u r s ,  l e u r s  p r o p r e s  
j u g e s .  D a n s  c e s  t r o i s  m o t s  s e  r é s u m e  l a  s o u v e r a i n e t é .
S e u l e m e n t  n o u s  l e u r  d e m a n d o n s  :
D e  n e  p a s  p r o m u l g u e r  d e  l o i s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s  o u  a u ­
t r e s ,  c o n t r a i r e s  a u  P a c t e  f é d é r a l ,  a u x  p r i n c i p e s  f o n d a ­
m e n t a u x  d u  d r o i t  p u b l i c  i n t é r i e u r  d e  l a  S u i s s e ,  e t  a u x
r a p p o r t s  d ’ a m i t i é  e t  d e  f r a t e r n i t é  q u i  d o i v e n t  e x i s t e r  e n ­
t r e  l e s  e n  f a n s  d e  l a  m ê m e  p a t r i e  ;
D e  n e  p a s  a d m i n i s t r e r  l e u r s  f i n a n c e s  e t  l e u r  m i l i t a i r e  
d e  m a n i è r e ,  s o i t  à  l é s e r  l e u r s  c o n f é d é r é s ,  s o i t  à  p o r t e r  l e  
t r o u b l e  d a n s  l ’ o r g a n i s a t i o n  f é d é r a l e  ;
D e  n e  p a s  ê t r e  j u g e s  d a n s  l e u r  p r o p r e  c a u s e  ,  e t  d e  n e  
p a s  s e  f a i r e  d e  l a  j u s t i c e  u n  i n s t r u m e n t  a u  p r é j u d i c e  d e  
l e u r s  c o n f é d é r é s .
N o u s  l e u r  d e m a n d o n s , e n  o u t r e  ,  d e  l a i s s e r ,  e n  t o u t  
o u  e n  p a r t i e , ,  à  l a  C o n f é d é r a t i o n  ,  l a  l é g i s l a t i o n ,
S u r  l e s  i m p ô t s  d e  c o n s o m m a t i o n  e t  d e  c h a u s s é e ,
S u r  l e s  p o s t e s ,  l e s  m o n n a i e s ,  l e s  p o i d s  e t  m e s u r e s ,  
S u r  l ’ o r g a n i s a t i o n  m i l i t a i r e  ,
S u r  l ’ e x t r a d i t i o n  d e s  c r i m i n e l s  ,
S u r  l e  b a n n i s s e m e n t  d ’ u n  c a n t o n  d a n s  u n  a u t r e  ,
S u r  l e s  heimnlhloses.
N o u s  l e u r  d e m a n d o n s  d e  l a i s s e r  à  l ’ a u t o r i t é  f é d é r a l e  : 
L e  d r o i t  d e  p a i x  ,  d e  g u e r r e ,  l e s  t r a i t é s  p o l i t i q u e s  e t  
d e  c o m m e r c e ,
E t  l ’ i n s t r u c t i o n  d e  l ’ a r m é e .
E n f i n ,  n o u s  l e u r  p r o p o s o n s  d e  s e  s o u m e t t r e ,  d a n s  
c e r t a i n s  c a s  d é t e r m i n é s  e t  e n  p e t i t  n o m b r e  ,  q u e  n o u s  e x ­
p l i q u e r o n s  p l u s  t a r d ,  a u x  j u g e m e n s  d ’ u n  t r i b u n a l  f é d é r a l .  
P e s e z ,  M e s s i e u r s ,  e t  j u g e z .
N o u s  p a s s o n s  à  l ’ o r g a n i s a t i o n  d u  p o u v o i r  f é d é r a l .
I V .  N u l  n e  r é v o q u e  e n  d o u t e  l a  n é c e s s i t é  p o u r  l a  C o n ­
f é d é r a t i o n  d e  d e u x  p o u v o i r s  d i s t i n c t s ,  l e  p o u v o i r  d é l i b é ­
r a n t  e t  l e  p o u v o i r  e x é c u t i f .  L a  d é l i b é r a t i o n  e t  l ’ a c t i o n
s o n t  é g a l e m e n t  n é c e s s a i r e s ,  e t  c e  n ’ e s t  p a s  d a n s  u n  p a y s  
l i b r e  q u ’ o n  p o u r r a i t  s o n g e r  à  l e s  c o n f o n d r e ,  à  l e s  c o n ­
c e n t r e r  d a n s  u n  s e u l  e t  m ê m e  c o r p s  p o l i t i q u e .
C e s  d e u x  p o u v o i r s  e x i s t e n t  d é j à ,  q u o i q u e  d ’ u n e  m a ­
n i è r e  i m p a r f a i t e  e t  i n s u f f i s a n t e .
I l  n e  s ’ a g i t  q u e  d e  l e s  r é o r g a n i s e r  e t  d e  l e s  f o r t i f i e r ,  
c h a c u n  d a n s  l e u r  s p h è r e  r e s p e c t i v e .
M a i s  n o u s  v o u s  p r o p o s o n s ,  e n  m ê m e  t e m p s ,  d e  c o m ­
p l é t e r  l e  p o u v o i r  f é d é r a l ,  e n  y  a j o u t a n t  l a  t r o i s i è m e  b r a n ­
c h e ,  l e  p o u v o i r  j u d i c i a i r e .
Q u e  d e s  q u e s t i o n s  j u d i c i a i r e s  p u i s s e n t  s ’ é l e v e r  a u  s u j e t  
d e s  i n t é r ê t s  q u e  l a  C o n f é d é r a t i o n  e s t  c h a r g é e  d e  p r o t é g e r ,  
o n  n e  s a u r a i t  l e  r é v o q u e r  e n  d o u t e .
O ù  e s t  l e  j u g e  a u j o u r d ’ h u i  ?  N u l l e  p a r t .
L e s  j u s t i c e s  c a n t o n a l e s  ,  l a  C o n f é d é r a t i o n  n ’ a  p o i n t  d e  
r a p p o r t  a v e c  e l l e s  ; e l l e  n e  p o u r r a i t  p a s  l e u r  r e n v o y e r  l e s  
q u e s t i o n s  j u d i c i a i r e s  f é d é r a l e s .
L u i  a c c o r d e r a i t - o n  c e  d r o i t ,  c o m m e n t  p o u r r a i t - e l l e  e n  
u s e r  ?  Q u e l  e s t  l e  c a n t o n  d o n t  l a  j u s t i c e  a u r a i t  l e  p r i v i ­
l è g e  d e  p r o n o n c e r ,  p a r  e x e m p l e ,  e n t r e  d e u x  c a n t o n s ?
S e r a i t - c e  d e v a n t  u n e  j u s t i c e  c a n t o n a l e  q u ’ o n  r e n v e r r a i t  
l e s  f o n c t i o n n a i r e s  f é d é r a u x  m i s  e n  a c c u s a t i o n  p a r  l a  
D i è t e ?
I n u t i l e ,  a u  r e s t e ,  d ’ i n s i s t e r  d a v a n t a g e  s u r  l e s  i n c o n -  
v é n i e n s  d ’u n  s y s t è m e  q u ’à  n o t r e  c o n n a i s s a n c e  n u l  n ’ a  p r o ­
p o s é .
A u j o u r d ’ h u i ,  l e s  q u e s t i o n s  j u d i c i a i r e s  f é d é r a l e s  a r r i ­
v e n t  e f f e c t i v e m e n t  d e v a n t  l a  D i è t e ,  i n a p e r ç u e s  e n  q u e l q u e  
s o r t e ,  m ê l é e s  a v e c  l e s  q u e s t i o n s  p o l i t i q u e s .
L a  D i è t e  a  l e  s e n t i m e n t  q u ’ e l l e  n ’ e s t  p o i n t  u n  juge, 
q u ’ i l  y  a u r a i t  t y r a n n i e  s i  l e  v é r i t a b l e  p o u v o i r  j u d i c i a i r e  
é t a i t  e x e r c é  p a r  u n e  a s s e m b l é e  p o l i t i q u e .
A u s s i  n ’ o s e - t - e l l e  p a s  p r o n o n c e r  d é f i n i t i v e m e n t .  E l l e  a  
l a  c o n s c i e n c e  d e  s o n  i n c o m p é t e n c e .  D e  l à  c e s  i n t e r m i n a b l e s  
t e n t a t i v e s  d ’ a r r a n g e m e n t ,  d e  c o n c i l i a t i o n ,  d e  n o u v e a u x  
c o n c o r d a t s ,  c e s  d e m i - m e s u r e s  d e  t o u t e  e s p è c e ,  d ’ a u t a n t  
p l u s  i n s i g n i f i a n t e s ,  q u e  l e s  p a r t i e s  s a v e n t  q u ’ e l l e s  n e  s o n t  
p a s  d e v a n t  u n  j u g e  ,  e t  q u ’ i l  n ’ e s t  a u c u n  m o y e n  l é g a l  d e  
l e s  c o n t r a i n d r e  à  l ’e x é c u t i o n  d e  l e u r s  e n g a g e m e n s ,  s o i t  
e n v e r s  l a  c o n f é d é r a t i o n ,  s o i t  à  l ’ é g a r d  d e  l ’ u n  d e s  é t a t s  
c o n f é d é r é s .
A  l a  v é r i t é ,  l ’ a r t .  5 d u  P a c t e  d e  1 8 1 5  p r e s c r i t  l e  
j u g e m e n t  p a r  a r b i t r e s ,  e t  i l  e n  r e t r a c e  q u e l q u e s  f o r m e s .  
D i s p o s i t i o n  i n c o m p l è t e ,  e t  d o n t  l ’ i n e f f i c a c i t é  n ’ a  é t é  q u e  
t r o p  d é m o n t r é e .  L e  P a c t e  s u p p o s e  é v i d e m m e n t  l e  c o n ­
c o u r s  d e s  p a r t i e s ,  l e u r  c o n s e n t e m e n t  à  l a  m e s u r e  d e  l ’a r ­
b i t r a g e .  S i  e l l e s  r é s i s t e n t ,  s i  e l l e s  r e f u s e n t  d e  n o m m e r  d e s  
a r b i t r e s ,  r i e n  n ’ e s t  p o s s i b l e ,  l a  D i è t e  s e  r e t r o u v e  e n  p r é ­
s e n c e  d ’ u n e  d i f f i c u l t é  i n s o l u b l e .
C e t t e  i m p u i s s a n c e  e t  c e  d é s o r d r e  d o i v e n t  a v o i r  u n  
t e r m e .
L a  m é d i a t i o n  e t  l ’ a r b i t r a g e  s o n t  d e s  m o y e n s  q u e  n o u s  
n ’ e n t e n d o n s  n u l l e m e n t  p r o s c r i r e .  P l û t  à  D i e u  q u ’ i l s  p u s ­
s e n t  t o u j o u r s  ê t r e  e f f i c a c e s  e t  r e n d r e  i n u t i l e  t o u t e  m e s u r e  
p l u s  d i r e c t e  ! M a l h e u r e u s e m e n t ,  c e t t e  e s p é r a n c e  e s t  
v a i n c ;  d ’ a i l l e u r s ,  m ê m e  p a r m i  l e s  a f f a i r e s  j u d i c i a i r e s  f é ­
d é r a l e s ,  i l  e n  e s t  q u i  n ’a d m e t t e n t  p a s  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  c e s  
m o y e n s .  I l  f a u t  q u e  j u s t i c e  s e  f a s s e  e n v e r s  e t  c o n t r e  t o u s .
A i n s i  l e  p o u v o i r  p o l i t i q u e  e t  l e  p o u v o i r  j u d i c i a i r e  d o i v e n t  
c o e x i s t e r ,  m a i s  s é p a r é s  e t  i n d é p c n d a n s  l ’u n  d e  l ’ a u t r e .  
D ’ a p r è s  c e s  p r i n c i p e s ,  n o t r e  p r o j e t  é t a b l i t  :
U n  p o u v o i r  d é l i b é r a n t ,
U n  p o u v o i r  e x é c u t i f ,
U n  p o u v o i r  j u d i c i a i r e .
L e  p r e m i e r  e s t  c o n f i é  à  l a  D i è t e  S u i s s e .
C ’ e s t  l e  p o u v o i r  s u p r ê m e  f é d é r a l .
L a  D i è t e  e s t  f o r m é e  p a r  q u a r a n t e - q u a t r e  d é p u t é s  ; 
c h a q u e  c a n t o n  e n  e n v o i e  d e u x .
L a  c o m m i s s i o n  a  m û r e m e n t  e x a m i n é  l a  q u e s t i o n  d e  
l ’ é g a l e  o u  i n é g a l e  r e p r é s e n t a t i o n  d e s  c a n t o n s  e n  D i è t e .
E l l e  l ’a  e x a m i n é e  d a n s  s o n  p r i n c i p e  e t  d a n s  q u e l q u e s -  
u n e s  d e  s c s  a p p l i c a t i o n s  e t  d e  s e s  c o n s é q u e n c e s .
L a  d i v e r s i t é  d e s  c a n t o n s ,  s o u s  l e  r a p p o r t  d e  l a  p o p u ­
l a t i o n ,  d e  l e u r s  c o n t i n g e n s  e n  h o m m e s  e t  e n  a r g e n t ,  d e s  
c h a r g e s  a u x q u e l l e s  i l  p e u v e n t  ê t r e  s o u m i s  p a r  l e s  d é c i s i o n s  
f é d é r a l e s ,  n ’a  p o i n t  é c h a p p é  à  s o n  a t t e n t i o n  ; m a i s  i l  l u i  
a  p a r u  q u e  c e  n ’ é t a i t  p a s  l à  l e  f o n d  d e  l a  q u e s t i o n  ,  l a  
v r a i e  c a u s e  d e  l a  d i v e r g e n c e  d ’ o p i n i o n s  q u ’o n  p e u t  r e n ­
c o n t r e r  à  c e  s u j e t .
S i  l a  q u e s t i o n  é t a i t  r é d u i t e  à  u n e  q u e s t i o n  d ’i n t é r ê t s  
m a t é r i e l s  e t  d e  g a r a n t i e  p o u r  l a  p r o t e c t i o n  d e  c e s  i n t é r ê t s ,  
o n  l u i  d o n n e r a i t  d e s  d i m e n s i o n s  b i e n  p l u s  é t r o i t e s  q u e  
s e s  d i m e n s i o n s  n a t u r e l l e s .
O n  p o u r r a i t  a l o r s  c o n t e s t e r  l a  c o n v e n a n c e  d e  p r e n d r e  
l ’ é l é m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  c o m m e  s e u l e  e t  u n i q u e  m e s u r e  
d e  l 'importance d e s  i n t é r ê t s  m a t é r i e l s .  O n  p o u r r a i t  p r o u v e r  
q u e  l ’ e x p r e s s i o n  s i n c è r e  d e  c e s  i n t é r ê t s  s e  t r o u v e r a i t
m i e u x  d a n s  u n e  f o r m u l e  c o m p l e x e ,  d o n t  l a  p o p u l a ­
t i o n  n e  s e r a i t  q u ’ u n  d e s  é l é m e n s .  L a  r i c h e s s e ,  l ’ i n d u s t r i e ,  
l a  g r a n d e u r  d u  t e r r i t o i r e ,  l a  p o s i t i o n  g é o g r a p h i q u e ,  d e ­
v r a i e n t  p e u t - ê t r e  e n t r e r  e n  l i g n e  d e  c o m p t e .
I l  y  a  p l u s  : l e  b e s o i n  d e  garantie s e  p r o p o r t i o n n e - t - i  
t o u j o u r s  à  l ’ i m p o r t a n c e  a b s o l u e  d e s  i n t é r ê t s ?
L e  p a u v r e  à  q u i  o n  d e m a n d e  d e u x  e s t  t o u t  a u s s i  i n ­
t é r e s s é ,  p l u s  p e u t - ê t r e ,  q u e  l e  r i c h e  à  q u i  o n  d e m a n d e  
v i n g t ,  à  c e  q u ’ o n  n e  d i l a p i d e  p a s  l a  f o r t u n e  p u b l i q u e  ,  e t  
à  c e  q u ’ o n  n ’ a i t  p a s  r e c o u r s  l é g è r e m e n t  à  l a  b o u r s e  d e s  
c o n t r i b u a b l e s .  D a n s  l e s  a f f a i r e s  f é d é r a l e s ,  c e  n e  s o n t  p a s  
l e s  c a n t o n s  r i c h e s  q u i  d ’ o r d i n a i r e  o n t  l e  p l u s  r é s i s t é  à  
t o u t e  d é p e n s e ,  q u o i q u e  l e u r  q u o t i t é  d e  c o n t r i b u t i o n  f û t  
g r a n d e .
L a  q u e s t i o n  d e s  h o m m e s ,  e n  t a n t  q u ’ o n  l e s  e n v i s a g e r a i t  
c o m m e  t r a v a i l l e u r s  p r o d u c t i f s ,  e s t  l a  m ê m e  q u e  c e l l e  d e s  
d é p e n s e s .  T o u t  c a n t o n  p e r d ,  e n  c a s  d ’ a r m e m e n t  o u  d ’a b ­
s e n c e  p o u r  c a u s e  d ’ i n s t r u c t i o n  m i l i t a i r e ,  n o n  à  l a  v é r i t é  
l e  m ê m e  n o m b r e  d ’ h o m m e s ,  m a i s  l a  m ê m e  p r o p o r t i o n  d e  
p r o d u c t e u r s .  I l  e s t  m ê m e  d e s  c a n t o n s  d o n t  c h a q u e  p r o ­
d u c t e u r  r e p r é s e n t e  u n  p r o f i t  b i e n  s u p é r i e u r  à  c e l u i  d e  
c h a q u e  p r o d u c t e u r  d ’ u n  a u t r e  c a n t o n .  O r  l a  p u i s s a n c e  
p r o d u c t i v e  d e  l ’ h o m m e  n ’ e s t  p o i n t  p r o p o r t i o n n é e  à  l a  p o ­
p u l a t i o n  : e l l e  t i e n t  à  d ’ a u t r e s  c i r c o n s t a n c e s .
D e  m ê m e ,  l ’ a r d e u r  e t  l ’ i n t é r ê t  d e l à  d é f e n s e  n e  s e  m e ­
s u r e n t  p o i n t  à  l a  g r a n d e u r  d u  c a n t o n .  L e  p a u v r e  d é f e n d  
s a  c h a u m i è r e  a v e c  p l u s  d ’ a c h a r n e m e n t ,  p e u t - ê t r e ,  q u e  
l e  r i c h e  s o n  p a l a i s .  S i  o n  c h e r c h a i t  à  a n a l y s e r  l ’ i n t é r ê t  d e  
l a  d é f e n s e ,  l ’ i n t é r ê t  à  c e  q u e  l a  C o n f é d é r a t i o n  n e  s ’ e n -
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d o r m e  p o i n t  e n  p r é s e n c e  d u  d a n g e r ,  o n  t r o u v e r a i t  p e u t -  
ê t r e  q u ’ i l  s e  p r o p o r t i o n n e  a v a n t  t o u t  à  l a  p o s i t i o n  g é o ­
g r a p h i q u e  d e s  c a n t o n s ,  p l u s  e n c o r e  q u ’ a u  n o m b r e  d e s  
h a b i t a n s  o u  à  t e l l e  a u t r e  c i r c o n s t a n c e .
A u  r e s t e ,  e n  d e r n i e r  r é s u l t a t ,  t o u t  s e  c o m p e n s e .  C e l u i  
q u i  f a i t  u n  e f f o r t  d o u b l e  r e t i r e  d e  s a  q u a l i t é  d e  c o n f é d é r é  
u n  p r o f i t  d o u b l e .  L a  C o n f é d é r a t i o n  p r o t è g e  l e  v a s t e  t e r r i ­
t o i r e  e t  l e s  r i c h e s s e s  d e s  u n s ,  c o m m e  l ' é t r o i t  d o m a i n e  e t  
l a  m é d i o c r e  f o r t u n e  d e s  a u t r e s ,  l ’ i n d é p e n d a n c e  e t  l a  l i ­
b e r t é  d e  t o u s .
A i n s i ,  l e s  a v a n t a g e s  s e  p r o p o r t i o n n e n t  a u x  s a c r i f i c e s .
L ’ i n t é r ê t  à  l a  b o n n e  a d m i n i s t r a t i o n  d e s  a f f a i r e s  f é d é ­
r a l e s  n e  s e  m e s u r e  p o i n t  à  l a  p o p u l a t i o n .
M a i s ,  i l  f a u t  l e  d i r e ,  c e  n ’ e s t  p a s  l à  l e  f o n d  d e  l a  q u e s ­
t i o n .
C ’ e s t  u n e  q u e s t i o n  d e  p r i n c i p e s  p l u s  e n c o r e  q u ’ u n e  
q u e s t i o n  d ’ i n t é r ê t s .
L ’ é l é m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  n ’ y  e n t r e  p a s  c o m m e  e x ­
p r e s s i o n  d ’i n t é r ê t s  m a t é r i e l s ,  m a i s  c o m m e  p r i n c i p e  p o l i ­
t i q u e ,  c o m m e  p r i n c i p e  d e  d r o i t ,  c o m m e  e x p r e s s i o n  d e  
s o u v e r a i n e t é .
N o u s  s o m m e s  v i n g t  m i l l e ,  v o u s  n ’ ê t e s  q u e  d e u x  
m i l l e .  N o s  v o l o n t é s  d o i v e n t  v a l o i r  l e  d o u b l e  d e s  v ô t r e s  : 
n o u s  a v o n s  d r o i t  à  u n e  p l u s  f o r t e  r e p r é s e n t a t i o n .
C ’ e s t  l à  l a  v é r i t a b l e  q u e s t i o n .
L e s  u n s  p a r t e n t  d u  p r i n c i p e  q u ’ i l  e s t  u n  p e u p l e  s o u v e ­
r a i n  s u i s s e ,  r é p a r t i  i n é g a l e m e n t  e n t r e  v i n g t - d e u x  c a n ­
t o n s  ,  m a i s  f o r m a n t  c e p e n d a n t  u n  s e u l  e t  m ê m e  c o r p s  
p o l i t i q u e ,  d o n t  l a  v o l o n t é  s o u v e r a i n e  e s t  e x p r i m é e  e n  
D i è t e  p a r  d e s  d é p u t é s  s u i s s e s ,  é l u s  d a n s  l e s  d i v e r s  c a n t o n s .
O n  a r r i v e  a i n s i  e n  d r o i t e  l i g n e  à  l a  r e p r é s e n t a t i o n  
i n é g a l e .
C ’ e s t  d i r e ,  e n  d ’ a u t r e s  t e r m e s ,  q u e  l a  s o u v e r a i n e t é  c a n ­
t o n a l e  n ' e s t  p a s  o u  a  c e s s é  d ’ ê t r e  l e  p r i n c i p e  d o m i n a n t .
C a r  l e s  d e u x  i d é e s  s o n t  i n c o n c i l i a b l e s .
L e s  a u t r e s  p a r t e n t  d u  p r i n c i p e  d e  l a  s o u v e r a i n e t é  c a n ­
t o n a l e .  I I  e s t  e x c l u s i f  d e  t o u t e  i n é g a l i t é  d a n s  l a  r e p r é s e n ­
t a t i o n .  L ’ u n  n e  p e u t  ê t r e  d o u b l e m e n t  s o u v e r a i n  s a n s  q u e  
l ’ a u t r e  c e s s e  d e  l ’ ê t r e  ; d u  m o i n s  i l  s e  t r o u v e  p l a c é  v i s - à -  
v i s  d e  l ’ a u t r e  d a n s  u n  é t a t  d ’i n f é r i o r i t é ,  d a n s  u n e  s o r t e  
d e  v a s s e l a g c .
L e s  c a n t o n s  ,  q u e l q u e  d i f f é r e n c e  q u ’ i l  e x i s t e  e n t r e  e u x  
s o u s  l e  r a p p o r t  d u  t e r r i t o i r e ,  d e  l a  p o p u l a t i o n  ,  d e  l a  r i ­
c h e s s e ,  s o n t  é g a u x  c o m m e  c o r p s  p o l i t i q u e s ,  i n d é p e n d a n s  
e t  s o u v e r a i n s .  L a  p u i s s a n c e  p e u t  ê t r e  d i v e r s e  : l e  d r o i t  e s t  
l e  m ê m e .
E n t r e  c e s  d e u x  p r i n c i p e s ,  n o u s  n ’ a u r i o n s  p u  s o u s c r i r e  
a u  p r e m i e r  s a n s  n o u s  m e t t r e  e n  c o n t r a d i c t i o n  m a n i f e s t e  
a v e c  l e s  p r i n c i p e s  d o n t  n o u s  s o m m e s  p a r t i s ,  a v e c  l ’ a r t ,  a  
d u  p r o j e t  q u e  n o u s  v o u s  p r é s e n t o n s .
N o u s  p a r t o n s  d e  l a  s o u v e r a i n e t é  c a n t o n a l e ,  c o n v a i n c u s  
q u e  t o u t  a u t r e  p o i n t  d e  d é p a r t  n o u s  e n g a g e r a i t  d a n s  u n e  
r o u t e  i m p r a t i c a b l e  e t  f u n e s t e  à  l a  C o n f é d é r a t i o n .
U n  p o u v o i r  c e n t r a l ,  n o u s  l ’ a d m e t t o n s  a u s s i ,  e t  n o u s  l e  
d é s i r o n s  f o r t ,  v i v a c e  ,  b i e n  o r g a n i s é .  M a i s  d a n s  c e  p o u ­
v o i r ,  q u e  n o u s  a u s s i  n o u s  a p p e l l e r o n s ,  s i  l ’ o n  v e u t ,  s o u v e ­
r a i n  ,  e t  m ê m e  s o u v e r a i n e t é  n a t i o n a l e ,  m a i s  s e u l e m e n t  
p o u r  l e s  o b j e t s  q u i  l u i  s e r o n t  c o n f i é s ,  n o u s  n e  v o y o n s  
q u ’ u n e  é m a n a t i o n  d e s  s o u v e r a i n e t é s  c a n t o n a l e s .
N o u s  a u s s i ,  n o u s  a v o n s  r e c o n n u  l ’ e x i s t e n c e  d ' u n  s e n ­
t i m e n t  s u i s s e ,  d ’ u n  p r i n c i p e  a c t i f  d e  n a t i o n a l i t é ;  m a i s  
n o u s  n e  c r o y o n s  p a s  q u e  l ’a c t i v i t é  d e  c e  p r i n c i p e  a i t  m i s  
a u  n é a n t  l a  s o u v e r a i n e t é  d e s  c a n t o n s .
O r  c e  s e r a i t  p r e s q u e  l ’ a n é a n t i r ,  c e  s e r a i t  r é d u i r e  l e s  c a n ­
t o n s  à  n ’ ê t r e  q u e  d e s  c o l l è g e s  é l e c t o r a u x  d ’ u n  s e u l  e t  m ê m e  
é t a t ,  q u e  d e  c h e r c h e r  d a n s  l a  p o p u l a t i o n  u n e  r è g l e  p o u r  
l e  n o m b r e  d e s  d é p u t é s  à  l a  D i è t e .
D a n s  l a  r é p u b l i q u e  d e s  s e p t  P r o v i n c c s - U n i e s ,  l a  H o l ­
l a n d e  é t a i t ,  a v e c  q u e l q u e s - u n s  d e s  é t a t s  c o n f é d é r é s ,  d a n s  l e  
r a p p o r t  d e  i  à  1 9 .  C e p e n d a n t ,  c h a q u e  p r o v i n c e  n ’a v a i t  
q u ’ u n  v o t e .  C e t t e  é g a l i t é  c m p ê c h a - t - e l l e  l a  C o n f é d é r a t i o n  
d e s  s e p t  P r o v i n c e s - U n i e s  d e  m a i n t e n i r  s o n  i n d é p e n d a n c e  
c o n t r e  l ’ E s p a g n e ,  d e  b r û l e r  u n e  f l o t t e  a n g l a i s e  d a n s  l a  
T a m i s e ,  d e  p a r a l y s e r  l a  p u i s s a n c e  d e  L o u i s  X I V ?
L e s  E t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e  o n t  a d m i s  l a  r e p r é s e n t a t i o n  
i n é g a l e .  M a i s  l ’e f f e t  e s t  e n c o r e  p l u s  a p p a r e n t  q u e  r é e l .  I l  e s t  
a u x  E t a t s - U n i s ,  i n d é p e n d a m m e n t  d u  veto s u s p e n s i f  d u  p r é ­
s i d e n t  ,  d e u x  C h a m b r e s  d o n t  l e  c o n c o u r s  e s t  i n d i s p e n s a b l e  
p o u r  l a  s a n c t i o n  d e s  l o i s .  O r ,  a u  s é n a t  s i è g e n t  d e u x  r e ­
p r é s e n t a i  d e  c h a q u e  é t a t .  I l  n ’ y  a  p o i n t  d ’ i n é g a l i t é .
E n  S u i s s e ,  o n  n e  s a u r a i t  i n t r o d u i r e ,  n o u s  n e  d i s o n s  p a s  
l e  veto d u  p r é s i d e n t ,  m a i s  p a s  m ê m e  l e  s y s t è m e  d e s  d e u x  
C h a m b r e s .  O n  n e  p o u r r a i t  n i  o b t e n i r  d e s  c a n t o n s  l ’e n v o i  
à  l e u r s  f r a i s  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  d é p u t é s ,  n i  c h a r g e r  
l a  c a i s s e  f é d é r a l e  d e  l ’ é n o r m e  d é p e n s e  d e  l e u r  e n t r e t i e n .
O n  a u r a i t ,  d ’u n  c ô t é ,  l a  r e p r é s e n t a t i o n  i n é g a l e ,  d e  l ’ a u ­
t r e ,  u n e  a s s e m b l é e  u n i q u e  ,  s a n s  f r e i n  n i  c o n t r e p o i d s .
L a  m a j o r i t é  d e s  c a n t o n s ,  é t a t s  s o u v e r a i n s ,  s ’a b d i q u e -
r a i l  e l l e - m ê m e  d a n s  l e s  m a i n s  d ’ u n  p e t i t  n o m b r e  d ’ i n d i ­
v i d u s  r e p r é s e n t a n t  l a  m i n o r i t é  d e s  c a n t o n s ,  m a i s  l a  m a ­
j o r i t é  d a n s  l a  D i è t e .
E n  e f f e t ,  q u e l  c o n t r e p o i d s  p o u r r a i t - o n  t r o u v e r ?
L e s  i n s t r u c t i o n s ?  E l l e s  n ’ e n  s e r a i e n t  p a s  u n ,  s i  l e s  
s u f f r a g e s  n ’ é t a i e n t  p a s  é g a u x .  S ’ i l s  l ’ é t a i e n t ,  l ’ i n é g a l i t é  
n e  s e r a i t  q u e  n o m i n a l e .
L a  r a t i f i c a t i o n  d e s  c a n t o n s ?  L a  m ê m e  o b s e r v a t i o n  s ’ y  
a p p l i q u e .
D a n s  t o u s  l e s  c a s ,  c o m m e  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’ i m a g i n e r  
q u e  l e s  c a n t o n s  v o u l u s s e n t  à  l a  f o i s  c o n s e n t i r  à  l ’ i n é g a l i t é  
d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  e t  à  u n e  D i è t e  d é l i b é r a n t  s a n s  i n ­
s t r u c t i o n s ,  l ’ i n é g a l i t é  d e  r e p r é s e n t a t i o n ,  e n t r e  a u t r e s  c o n ­
s é q u e n c e s  ,  e x c l u r a i t  t o u t e  p o s s i b i l i t é  d ’ u n e  D i è t e  libre.
L ’ o r g a n i s a t i o n  d u  p o u v o i r  f é d é r a l  y  p e r d r a i t  p l u s ,  q u e  
l e s  c a n t o n s  d é s i r e u x  d e  l ’ i n é g a l i t é  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  
n e  p o u r r a i e n t  y  g a g n e r .
N o u s  n ’i n s i s t e r o n s  p a s  s u r  l e s  n o m b r e u s e s  c o n s i d é r a ­
t i o n s  p o l i t i q u e s ,  q u i ,  s e u l e s ,  n o u s  a u r a i e n t  d ’ a i l l e u r s  e m ­
p ê c h é  ( l ’ a d m e t t r e  d a n s  n o t r e  p r o j e t  l ’ i d é e  d ’ u n e  r e p r é ­
s e n t a t i o n  i n é g a l e .
P o u v i o n s - n o u s  s é r i e u s e m e n t  i m a g i n e r  q u ’ u n  a c t e  f o n d é  
s u r  u n  p a r e i l  p r i n c i p e ,  a u r a i t  é t é  a c c e p t é  p a r  u n  g r a n d  
n o m b r e  d ’é t a t s  ?  N o n ,  M e s s i e u r s .  C e  s e r a i t  l à  u n e  i l l u ­
s i o n .  E t  q u e l  r e p r o c h e  p o u r r a i t - o n  f a i r e  a u x  c a n t o n s  r e -  
n i t e n s ?  L ’ i n é g a l i t é  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  s e r a i t  u n e  s o r t e  
d e  c o n q u ê t e  a u  p r o f i t  d e  q u e l q u e s  é t a t s .  P e u t - o n  s ’ é ­
t o n n e r  d e  l a  r é s i s t a n c e  d e  c e u x  q u i  j o u i s s e n t  a u j o u r d ’ h u i  
d e l à  p l é n i t u d e  d e  l e u r  d r o i t ?  Q u e l q u e  p e t i t s  q u ’ i l s  p a -
r a i s s e n t ,  e u x  a u s s i  o n t  l e u r s  s o u v e n i r s ,  l e u r  h i s t o i r e ,  
l e u r s  s c n t i m c n s  t r a d i t i o n n e l s  d ’ i n d é p e n d a n c e ,  d e  s o u v e ­
r a i n e t é  ,  d ' é g a l i t é  p o l i t i q u e .  C e s  s e n t i m e n s ,  c e s  s o u v e ­
n i r s ,  s o n t  u n  p a t r i m o i n e  p r é c i e u x  q u e  l ’ a m o u r  d e  l a  p a ­
t r i e  r e c o m m a n d e ,  q u e  l a  f i e r t é  n a t i o n a l e  p r o t è g e .  C e  s o n t  
d e  t o u c h a n s  e t  n o b l e s  s o u v e n i r s ,  e t  c e t t e  f i e r t é  n a t i o n a l e  
e l l e - m ê m e  e s t  d i g n e  d e  n o t r e  r e s p e c t .  C ’ e s t  u n  p u i s s a n t  
r e s s o r t  d o n t  i l  f a u t  u t i l i s e r  l ’ é n e r g i e  :  s i  o n  p a r v i e n t  à  l e  
b r i s e r ,  l a  v i e  m o r a l e  e t  p o l i t i q u e  d u  p a y s  s ’a f f a i s s e  e n  
m ê m e  t e m p s .  A u s s i  e s t - c e  u n  a v e n i r  p l e i n  d ’ i n c e r t i t u d e s  
e t  d e  d a n g e r s ,  q u e  n o u s  p r é p a r e r i o n s  à  l a  S u i s s e ,  
e n  a d o p t a n t  l e  p r i n c i p e  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  i n é ­
g a l e .
D ’ a i l l e u r s , ' m ê m e  e n  a d m e t t a n t  l e  p r i n c i p e ,  i l  n ’ y  
a u r a i t  a u c u n  m o y e n  d ’a r r i v e r  à  u n e  a p p l i c a t i o n  q u i  f û t  à  
l a  f o i s  p r a t i c a b l e  e t  r a t i o n e l l e .
L e  s e u l  m o d e  r a l i o n e l  a u r a i t  é t é  d e  p r e n d r e  p o u r  
u n i t é ,  l e  c a n t o n  l e  m o i n s  p e u p l é ,  e t  d e  l u i  a s s i g n e r  u n  
d é p u t é .  U r i  a u r a i t  e u  u n  d é p u t é ,  B e r n e  t r e n t e .  L a  D i è t e  
e n  a u r a i t  c o m p t é  d a n s  s o n  s e i n  p r è s  d e  d e u x  c e n t s .  S i  
l e s  d e m i - c a n t o n s  a v a i e n t  d û  é l i r e  u n  d é p u t é ,  c e  n o m b r e  
a u r a i t  d û  ê t r e  d o u b l é .
U n  a u t r e  m o d e  a u r a i t  é t é  d e  g r o u p e r  e n s e m b l e  p l u ­
s i e u r s  c a n t o n s ,  p o u r  q u ’ e n t r e  e u x  i l s  n o m m a s s e n t  u n  d é ­
p u t é .
N o u s  l e  d e m a n d o n s  : p o u v a i t - o n  s é r i e u s e m e n t  s o n g e r  
à  l ’ u n  o u  à  l ’a u t r e  d e  c e s  m o d e s ?
C e p e n d a n t ,  h o r s  d e  c e s  d e u x  s y s t è m e s ,  i l  n ’ y  a  p l u s  
q u e  l ’ a r b i t r a i r e .  Q u e l q u e  p l a n  q u ’ o n  a d o p t e ,  s o i t  c e l u i  d e
I ’a c t c  d e  m e d i a t i o n ,  s o i t  t o u t  a u t r e  ,  a u c u n  p r i n c i p e  n e  
l e  j u s t i f i e .
P o u r q u o i  l e  m ê m e  n o m b r e  d e  d é p u t é s  à  S a i n t - G a l l  e t  à  
B e r n e  ?
P o u r q u o i ,  t a n d i s  q u ’ u n  g r a r i d  c a n t o n  d e  c c n t - c i n q u a n t e  
o u  d e u x  c e n t  m i l l e  h a b i t a n s ,  n e  v o u d r a i t  p a s  ê t r e  l ’ é g a l  
d ’ u n  c a n t o n  d e  q u a r a n t e ,  d e  c i n q u a n t e  m i l l e  a m c s ,  c e l u i - c i  
d e v r a i t  r e s t e r  l ’ é g a l  d ’ u n  c a n t o n  d e  d o u z e  m i l l e  â m e s  ?  L a  
d i f f é r e n c e  n ’ e s t - e l l e  p a s  e x a c t e m e n t  l a  m ê m e  ?  S ’ i l  y  a v a i t  
r é e l l e m e n t  i n j u s t i c e ,  l a  r é p a r e r  p o u r  l ’ u n  s e u l e m e n t ,  c e  
s e r a i t  l a  r e n d r e  p l u s  s a i l l a n t e  p o u r  l ’ a u t r e .  C e  s e r a i t  f a i r e  
d e  l a  j u s t i c e  u n  p r i v i l è g e .
C ’ e s t  p a r  l ’ i n f l u e n c e  m o r a l e  q u e  l e s  g r a n d s  c a n t o n s  d o i ­
v e n t  s e  p l a c e r a  l a  t ê t e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n .  C ’e s t  l à  l ’ i n ­
f l u e n c e  q u e  n u l  n e  l e u r  c o n t e s t e r a  ,  t o u t e s  l e s  f o i s  q u ’ i l s  
l ’ e x e r c e r o n t  p o u r  l e  b i e n  d e  l a  c o m m u n e  p a t r i e ,  p o u r  
l ’ h o n n e u r  d e  l a  S u i s s e .
E n  p r o p o s a n t  p o u r  e u x  u n e  p l u s  f o r t e  r e p r é s e n t a t i o n ,  
n o u s  a u r i o n s  s a p é  d a n s  s a  b a s e  l a  p r é p o n d é r a n c e  n a t u ­
r e l l e  d e s  g r a n d s  c a n t o n s .  O n  e s t  r e c o n n a i s s a n t  d e  l a  p r o ­
t e c t i o n  d ' u n  a m i  f o r t  e t  é c l a i r é  ; o n  r é s i s t e  v o l o n t i e r s  a u x  
e x i g e n c e s  d ’u n  s u p é r i e u r .
L a  D i è t e  s e r a  p r é s i d é e  p a r  l e  L a n d a m m a n n  d e  l a  
S u i s s e .
11 i m p o r t e  q u e  l e  p r é s i d e n t ,  c h a r g é  d e  l ’e x é c u t i o n  d u  
r è g l e m e n t  d e  l a  D i è t e  ,  n e  p r e n n e  p o i n t  p a r t  à  l a  d i s c u s ­
s i o n .  U n  p r é s i d e n t  q u i  d i s c u t e  e s t  j u g e  e t  p a r t i e .  D è s - l o r s ,  
c h o i s i r  l e  p r é s i d e n t  p a r m i  l e s  d é p u t é s ,  ç ’ a u r a i t  é t é  e n l e ­
v e r  à  u n  é t a t  l a  m o i t i é  d e  s a  d é p u t a t i o n ,  i d é e  i n a d m i s -
s i b i c  d a n s  u n e  a s s e m b l é e  d e  q u a r a n t e - q u a t r e  m e m b r e s  
s e u l e m e n t ,  e t  d a n s  l a q u e l l e  n o u s  p e n s o n s  q u e  l e s  d é p u t é s  
d o i v e n t  s o u v e n t  d i s c u t e r  s a n s  i n s t r u c t i o n s .  I l  n o u s  a  p a r u ,  
e n  m ô m e  t e m p s ,  u t i l e  d e  d o n n e r  a u  c h e f  d e  l a  n o u v e l l e  
a u t o r i t é  f é d é r a l e  ,  l e  r e l i e f  r é s u l t a n t  d e  l a  p r é s i d e n c e  d e  
l a  D i c t e .  E l l e  s e r a  u n e  d e  s e s  p l u s  n o b l e s  p r é r o g a t i v e s .  
N o u s  n ’ a v o n s  p a s  a p e r ç u  d e  d a n g e r s .  L e  l a n d a m m a n n  d e  
l a  S u i s s e  n e  p e u t  a g i r  s u r  l e s  d é p u t é s  d e s  c a n t o n s ,  n i  p a r  
d e s  f a v e u r s ,  n i  p a r  l a  c r a i n t e .  S o n  i n t é r ê t  e s t  d e  s e  m o n ­
t r e r  f e r m e ,  i m p a r t i a l ,  e t  d e  c a p t i v e r  a i n s i  l ’ e s t i m e  d e s  
c a n t o n s .
L e s  s é a n c e s  d e  l a  D i è t e  s e r o n t  p u b l i q u e s .  A u j o u r d ’ h u i ,  
q u e  l a  p u b l i c i t é  e s t  e n f i n  d e v e n u e  l e  d r o i t  c o m m u n  d e  l a  
S u i s s e ,  t o u t e  j u s t i f i c a t i o n  d e  c e t t e  m e s u r e  s e r a i t  p l u s  q u e  
s u p e r f l u e .
L e s  a r t .  43— 54  d é t e r m i n e n t ,  p o i n t  p a r  p o i n t ,  l a  
c o m p é t e n c e  d e  l a  D i è t e .  N o u s  n ’e n t r e r o n s  p a s  d a n s  c e s  
d é t a i l s .  L a  c o m p é t e n c e  d e  l a  D i è t e  d é r i v e  d e  l a  n a t u r e  
m ô m e  d e s  c h o s e s  ,  e t  d e s  b a s e s  c o n t e n u e s  d a n s  l e  p r e ­
m i e r  c h a p i t r e  d u  P a c t e .
P o u v o i r  s u p r ê m e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  ,  e l l e  d o i t  p r e n ­
d r e  t o u s  l e s  a r r ê t é s ,  f a i r e  t o u t e s  l e s  l o i s  n é c e s s a i r e s  p o u r  
l ’e x é c u t i o n  e t  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e s  s t i p u l a t i o n s  d e  l ’ A c t e  
f é d é r a l .
T o u t e s  l e s  q u e s t i o n s  s u r  l a  c o m p é t e n c e  d e s  a u t o r i t é s  
f é d é r a l e s  ,  s e r o n t  d é c i d é e s  p a r  l a  D i è t e .
C e s  p o u v o i r s  g é n é r a u x  s ’ a p p l i q u e n t  é g a l e m e n t  à  l ’ i n ­
t é r i e u r ,  à  l ’ e x t é r i e u r ,  a u  m i l i t a i r e  ,  a u x  f i n a n c e s  ,  d a n s  
l e s  l i m i t e s  p o s é e s  p a r  l a  C h a r t e .
L a  p a i x  e t  l a  g u e r r e ,  l e s  a l l i a n c e s ,  l e s  t r a i t é s ,  s o n t  d u  
r e s s o r t  d e  l a  D i è t e .
E l l e  e s t  l e  g a r d i e n  s u p r ê m e  d e  l ’ i n d é p e n d a n c e  e t  d e  l a  
n e u t r a l i t é  d e  l a  S u i s s e  ;
E l l e  n o m m e  l e s  f o n c t i o n n a i r e s  f é d é r a u x ,  d ’ a p r è s  l e s  r è ­
g l e s  p o s é e s  d a n s  l e  P a c t e  ;
L e s  a g e n s  d i p l o m a t i q u e s  e t  l e s  c o n s u l s  ;
L e  g é n é r a l  e n  c h e f ,  l e  c o m m i s s a i r e  d e s  g u e r r e s ,  l e  
q u a r t i e r - m a î t r e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n .
E l l e  s e u l e  p e u t  m e t t r e  e n  a c c u s a t i o n  l e s  f o n c t i o n n a i r e s  
f é d é r a u x .
L e  d r o i t  d ’ i n i t i a t i v e  ,  n o u s  v o u s  p r o p o s o n s  d e  l ’ a c c o r ­
d e r  a u  C o n s e i l  f é d é r a l ,  a u x  c a n t o n s  e t  a u x  m e m b r e s  d e  
l a  D i è t e  ( a r t .  55  ) .
L e  p r e m i e r  d o i t  e n  u s e r  p o u r  l a  m a r c h e  d e  l ’a d m i n i s ­
t r a t i o n  d o n t  i l  e s t  c h a r g é .  N u l  n ’ e s t  m i e u x  à  p o r t é e  d e  
c o n n a î t r e  l e s  f a i t s ,  e t  d ’ a p p r é c i e r  l e s  b e s o i n s  d e  l a  C o n ­
f é d é r a t i o n .
L e s  c a n t o n s ,  i l  n ’y  a v a i t  a u c u n e  r a i s o n  d e  l e s  p r i v e r  
d u  d r o i t  q u ’ i l s  p o s s è d e n t  a c t u e l l e m e n t .  L ’ i n i t i a t i v e  p e r ­
s o n n e l l e  d e s  m e m b r e s  d e  l a  D i è t e  f a i t  p a r t i e  d u  s y s t è m e  
d e  d é l i b é r a t i o n  q u e  n o u s  v o u s  p r o p o s o n s ,  e t  q u i  s ’ é c a r t e  
a s s e z  d u  s y s t è m e  a c t u e l .
M e s s i e u r s  ,  l e q u e l  d e  v o u s  n ’ a  d û  s o u v e n t  d é p l o r e r  l a  
f o r m e  a c t u e l l e  d e s  d é l i b é r a t i o n s  f é d é r a l e s ?  C e s  i n s t r u c ­
t i o n s  d i s c u t é e s  s é p a r é m e n t ,  s o u v e n t  u n  p e u  a u  h a s a r d ,  
d a n s  v i n g t - d e u x  l é g i s l a t u r e s ,  d o n t  l e s  u n e s  n e  c o n n a i s s a n t  
p a s  l e s  m o t i f s  q u i  p e u v e n t  a g i r  s u r  l e s  a u t r e s ,  c e s  d i s p a ­
r a t e s  q u i  r e n d e n t  s o u v e n t  i m p o s s i b l e  t o u t e  d é c i s i o n ,  o u  q u i
d u  m o i n s  i m p r i m e n t ,  a u x  a f f a i r e s  f é d é r a l e s ,  u n e  m a r c h e  s i  
l e n t e  e t  s i  e m b a r r a s s é e ,  c e s  d é p u t é s  o b l i g é s  q u e l q u e f o i s  
d e  r é s i s t e r  a u x  v é r i t é s  l e s  m i e u x  d é m o n t r é e s ,  o u  d e  n e  
p a s  t e r m i n e r  u n e  a f f a i r e ,  q u e l q u e  m i n i m e  e t  i n s i g n i f i a n t e  
q u ’ e l l e  p u i s s e  ê t r e  ; t o u s  c e s  r é s u l t a t s  d u  s y s t è m e  a c t u e l  
n e  p e u v e n t  p a s  l e  r e c o m m a n d e r  à  v o s  s u f f r a g e s .  U n e  m o ­
d i f i c a t i o n  e s t  n é c e s s a i r e ;  e l l e  e s t  u n e  d e s  r é f o r m e s  e s s e n t i e l ­
l e s  q u e  l a  S u i s s e  a t t e n d  a v e c  u n e  v é r i t a b l e  i m p a t i e n c e .  
C e t t e  r é f o r m e  p o u r r a i t  à  e l l e  s e u l e  c h a n g e r ,  e n  g r a n d e  p a r ­
t i e ,  l a  m a r c h e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n ,  e t  l u i  i m p r i m e r  u n e  
v i e  n o u v e l l e .
M a i s  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’ o u b l i e r ,  e n  m ê m e  t e m p s ,  q u ’ u n e  
a s s e m b l é e  u n i q u e ,  d e  q u a r a n t e - q u a t r e  p e r s o n n e s ,  s a n s  
f r e i n  a u c u n ,  n i  d e  n o u v e l l e  d é l i b é r a t i o n  d a n s  u n e  s e c o n d e  
c h a m b r e ,  n i  d ’ i n s t r u c t i o n s ,  n i  d e  veto, s e r a i t  u n  g o u v e r ­
n e m e n t  s a n s  e x e m p l e ,  d u  m o i n s  d a n s  l ’ é t a t  n o r m a l  d e s  
n a t i o n s  j o u i s s a n t  d e  q u e l q u e  l i b e r t é .  E u s s i o n s - n o u s  e u  
l ’ a u d a c e  d e  v o u s  p r o p o s e r  u n e  p a r e i l l e  f o r m e  ,  v o u s  l ’ a u ­
r i e z  r e p o u s s é e  p a r  v o t r e  s u f f r a g e ,  e t  t o u t  h o m m e  s e n s é  
a u r a i t  a p p l a u d i  à  v o t r e  v o t e .
N u l  d ’e n t r e  n o u s  n ’ a  s o n g é  à  v o u s  l a  p r o p o s e r .  C o n ­
v a i n c u s  d e  l a  n é c e s s i t é  d ’ o b t e n i r ,  d a n s  l e s  d é l i b é r a t i o n s ,  
p l u s  d ’e n s e m b l e ,  p l u s  d e  r a p i d i t é  e t  d e  l i b e r t é ,  d e  l a i s s e r  à  l a  
d i s c u s s i o n  e t  a u x  l u m i è r e s  q u i  e n  j a i l l i s s e n t  u n e  i n f l u e n c e  
p l u s  r é e l l e  ,  n o u s  a v o n s  t o u s  s e n t i  e n  m ê m e  t e m p s  c o m ­
b i e n  i l  i m p o r t a i t  d e  d o n n e r  a u x  c o n f é d é r é s  u n e  g a r a n t i e  
c o n t r e  l e s  é c a r t s  q u ’ u n e  a s s e m b l é e  u n i q u e  p e u t  ê t r e  t e n t é e  
d e  s e  p e r m e t t r e .
L a  c o n c i l i a t i o n  d e  c e s  i d é e s ,  n o u s  l ' a v o n s  c h e r c h é e
d a n s  u n  s y s t è m e  c o m p l e x e  q u i  n e  d e m a n d e  ,  c e  n o u s  
s e m b l e ,  a u x  c o u t u m e s  e t  a u x  h a b i t u d e s  s u i s s e s ,  q u e  l e s  
c o n c e s s i o n s  s t r i c t e m e n t  n é c e s s a i r e s .
L a  D i è t e  ,  d ’ a p r è s  l e  p r o j e t ,  d é l i b é r e r a ,
C o m m e  D i è t e  instruite, a i n s i  q u e  c e l a  a  l i e u  a u j o u r ­
d ’ h u i  ;
S a n s  i n s t r u c t i o n s ,  m a i s  s c s  d é c i s i o n s  n ’ é t a n t  e x é c u t o i r e s  
q u ’ a p r è s  l a  r a t i f i c a t i o n  d e s  c a n t o n s  ;
E n f i n  ,  c o m m e  D i è t e  t o u t - à - f a i t  l i b r e  (  a r t .  5 6 ) .
L e  m o d e  s e r a  d é t e r m i n é  p a r  l a  n a t u r e  d e  l ’ a f f a i r e  
( a r t .  6 7 ,  58 ,  5 g ).
S ’ a g i t - i l ,  a v a n t  t o u t ,  d e  n o s  r e l a t i o n s  p o l i t i q u e s  e x t é ­
r i e u r e s ?  d e  l a  p a i x  e t  d e  l a  g u e r r e  ?  d ’ a l l i a n c e s  o u  d e  
t r a i t é s  p o l i t i q u e s  ?  d e  l a  r e c o n n a i s s a n c e  d ’ u n  é t a t  o u  g o u ­
v e r n e m e n t  é t r a n g e r ?  L e s  i n s t r u c t i o n s  p r é a l a b l e s  d e s  c a n ­
t o n s  s e r o n t  n é c e s s a i r e s .  U n  s e u l  d é p u t é  p a r  c a n t o n  p r e n ­
d r a  p a r t  à  l a  d é l i b é r a t i o n  e t  v o t e r a  ( a r t .  6 0 ) .
I I  e n  s e r a  d e  m ê m e  p o u r  l e  c a s  d ' i n t e r v e n t i o n  n o n  
d e m a n d é e ,  p o u r  t o u t e  i n t e r p r é t a t i o n  d ’u n  a r t i c l e  d u  P a c t e ,  
p o u r  s a  r é v i s i o n ,  p o u r  l a  f i x a t i o n  d e s  c o n t i n g e n s  c a n t o ­
n a u x  e n  h o m m e s  e t  e n  a r g e n t .  I l  e n  s e r a  d e  m ê m e  s u r t o u t  
p o u r  t o u t e  q u e s t i o n  q u i  p o u r r a i t  s ’ é l e v e r  s u r  l a  c o m p é ­
t e n c e  d e  l a  D i è t e .  I l  i m p o r t e  d e  n e  p a s  o u b l i e r  c e t t e  r e s ­
t r i c t i o n .  C ’ e s t  l a  c l e f  d e  l a  v o û t e .
C e s  q u e s t i o n s  s o n t  d ’u n e  t e l l e  g r a v i t é ,  u n e  d é c i s i o n  
h a s a r d é e  p o u r r a i t  p o r t e r  d e  t e l l e s  a t t e i n t e s  à  l a  s o u v e r a i ­
n e t é  e t  à  l ’ i n d é p e n d a n c e  d e s  c o n f é d é r é s  ,  q u e  n o u s  n ’ a u ­
r i o n s  p u  s u p p r i m e r ,  p o u r  c e s  c a s ,  l e s  i n s t r u c t i o n s  p r é a l a ­
b l e s  d e s  c a n t o n s ,  s a n s  n o u s  m e t t r e  e n  c o n t r a d i c t i o n  a v e c  
l e s  p r i n c i p e s  q u i  n o u s  o n t  d i r i g é s .
M a i s  l e s  d é p u t é s  n e  d e v r o n t  p a s  a r r i v e r  e n  D i è t e  p o u r  
e n  p a r a l y s e r  l e s  d é c i s i o n s ,  e n  p r e n a n t  l e  t o u t  t a n t ô t  ad 
referendum,  t a n t ô t  ad ratificandum. D ’ a p r è s  n o t r e  p r o j e t ,  
c h a q u e  c a n t o n  e s t  t e n u  d e  d o n n e r  à  s a  d é p u t a t i o n  d e s  
i n s t r u c t i o n s  p o s i t i v e s  o u  d e s  p l e i n s  p o u v o i r s  ( a r t .  6 0  ) .
D o u z e  v o i x  f o r m e r o n t  l a  m a j o r i t é .
S i  l e  v o t e  d ’ u n  o u  d e  p l u s i e u r s  c a n t o n s  n e  p o u v a n t  ê t r e  
c o m p t é ,  p a r  l ’ u n e  d e s  t r o i s  c a u s e s  é n u m é r é e s  à  l ’a r t .  6 r ,  
l a  p r o p o s i t i o n  o b t i e n t  c e p e n d a n t  l a  m a j o r i t é  d e s  v o t a n s ,  
l ’a r r ê t é  r e n t r e  d a n s  l a  s e c o n d e  c a t é g o r i e  d e s  a f f a i r e s  
f é d é r a l e s ,  e t  n ’ e s t  e x é c u t o i r e  q u ' a p r è s  l a  r a t i f i c a t i o n  
d e s  c a n t o n s  ( a r t .  6 1  ) .
P o u r  u n e  s e c o n d e  c a t é g o r i e  d ’ a f f a i r e s  f é d é r a l e s ,  n o u s  
d e m a n d o n s  l a  d i s c u s s i o n  l i b r e ,  s o u s  r é s e r v e  d e  l a  r a t i f i ­
c a t i o n  s u b s é q u e n t e  d e s  é t a t s .  C ’ e s t  l e  veto l a i s s é  à  l a  s o u ­
v e r a i n e t é  c a n t o n a l e .
S o u s  c e  c h e f  s o n t  c o m p r i s e s ,  e n t r e  a u t r e s ,  l e s  c o n v e n ­
t i o n s  a v e c  u n  é t a t  é t r a n g e r ,  l o r s q u ’ e l l e s  n e  s o n t  p a s  d ’ u n e  
n a t u r e  p o l i t i q u e  ;
L a  g a r a n t i e  d e s  c o n s t i t u t i o n s  c a n t o n a l e s  ;
E n f i n ,  t o u t e s  l e s  l o i s  f é d é r a l e s  q u e  p e u t  e x i g e r  l e  d é ­
v e l o p p e m e n t  d u  P a c t e  ,  a i n s i  q u e  t o u l c  d é r o g a t i o n  o u  
a b r o g a t i o n  d e  c e s  l o i s  (  a r t  58  ) .
P a r  c e t  a r t i c l e ,  c o m b i n é  a v e c  c e l u i  r e l a t i f  a u x  q u e s ­
t i o n s  d e  c o m p é t e n c e  ,  l e s  c a n t o n s  o n t  l a  c e r t i t u d e  q u e  l e  
P a c t e  n e  r e c e v r a  a u c u n  d é v e l o p p e m e n t  q u i  n ’ a i t  é t é  a p ­
p r o u v é  p a r  l e u r s  l é g i s l a t u r e s .
M a i s  q u e l l e  d i f f é r e n c e  p o u r  l a  d i s c u s s i o n  d e s  p r o j e t s  
d a n s  l e  s e i n  d e  l a  D i è t e  ! C h a q u e  d é p u t é  y  a p p o r t e r a  l e
t r i b u t  d e  s e s  l u m i è r e s  ; o n  n ’ a p e r c e v r a  p l u s  c e s  c o n t o r ­
s i o n s  d e  l a  p e n s é e  ,  c e  l a n g a g e  e n t r a v é  ,  q u i  ô t a i e n t  à  l a  
d é l i b é r a t i o n  s e s  a l l u r e s  f r a n c h e s  e t  d i r e c t e s ,  q u i  s e u l e s  
p e u v e n t  c o n d u i r e  u n e  a s s e m b l é e  à  l a  d é c o u v e r t e  d e  l a  
v é r i t é .  U n e  d i s c u s s i o n  l i b r e  e s t  p r é c i s é m e n t  n é c e s s a i r e  
p o u r  l a  d i s c u s s i o n  d e s  p r o j e t s  d e  l o i .  S o u v e n t  l o n g s  e t  
c o m p l i q u é s ,  i l s  n e  p e u v e n t  ê t r e  n i  p r é p a r é s  n i  d i s c u t é s  
d ’ a v a n c e  d a n s  l e s  l é g i s l a t u r e s  c a n t o n a l e s ,  q u i  n e  s ’ é c o u ­
t e n t  p a s ,  n e  p r o f i t e n t  p a s  d e s  l u m i è r e s  l e s  u n e s  d e s  a u ­
t r e s ,  e t  n e  p e u v e n t  c o m b i n e r  l e u r s  i d é e s  n i  s ’ e n t e n d r e  s u r  
l e s  m o d i f i c a t i o n s  e t  l e s  a m e n d e m e n s  q u ’ e l l e s  d é s i r e r a i e n t  
a p p o r t e r  a u x  p r o j e t s  p r i m i t i f s .  L e s  d é p u t é s ,  r é u n i s  e n  
D i è t e ,  p e u v e n t  s e u l s  f a i r e  c e  t r a v a i l  a v e c  a v a n t a g e .  I l  e s t  
f a c i l e  a l o r s  q u e  l e s  p r o j e t s ,  a i n s i  d i s c u t é s  e t  a m é l i o r é s ,  
o b t i e n n e n t  l a  r a t i f i c a t i o n  d e s  c a n t o n s .  G r â c e  à  l a  p u b l i ­
c a t i o n ,  d a n s  l e s  d e u x  l a n g u e s ,  d e s  d é b a t s  d e  l a  D i è t e ,  
l e s  é t a t s  a u r o n t ,  e n  q u e l q u e  s o r t e ,  a s s i s t é  e u x - m ê m e s  à  
s e s  d é l i b é r a t i o n s .
L e s  a u t r e s  a f f a i r e s ,  n o u s  v o u s  p r o p o s o n s  d e  l e s  a b a n ­
d o n n e r  s a n s  r é s e r v e  à  l a  l i b r e  d é c i s i o n  d e  s e s  d é p u t é s  
( a r t .  5g ) .  C e  s e r o n t  e s s e n t i e l l e m e n t  d e s  q u e s t i o n s  d ’ a p ­
p l i c a t i o n  e t  d e  d é t a i l  q u i  a u r o n t  p o u r  b a s e  u n  a r t i c l e  d u  
P a c t e  o u  u n e  l o i  f é d é r a l e  s a n c t i o n n é e  p a r  v o u s ;  d e s  r è g l c -  
m e n s  d ' a d m i n i s t r a t i o n ,  d e s  m e s u r e s  d ’ e x é c u t i o n ,  d e s  v é ­
r i f i c a t i o n s  d e  c o m p t e s ,  l a  d i s c u s s i o n  d u  b u d g e t ,  l e s  é l e c ­
t i o n s  r é s e r v é e s  à  l a  D i è t e ,  b r e f ,  c e s  m ê m e s  o b j e t s  s u r  
l e s q u e l s  l e s  d é p u t é s  a v a i e n t  p r e s q u e  t o u j o u r s  d e s  p l e i n s  
p o u v o i r s .
L a  D i è t e  l i b r e  p o u r r a ,  i l  e s t  v r a i ,  o r d o n n e r  l ’ i n t e r -
v c n i i o n  d a n s  u n  c a n t o n ,  m a i s  s e u l e m e n t  l o r s q u ’ e l l e  a u r a  
é t é  d e m a n d é e .  E l l e  p o u r r a  a u s s i  o r d o n n e r ,  e n  c a s  d e  
d a n g e r ,  u n  r a s s e m b l e m e n t  d e  t r o u p e s ;  m a i s  n e  p o u v a n t  
p o i n t  d é l i b é r e r  s u r  l a  p a i x  e t  s u r  l a  g u e r r e  ,  n i  c h a n g e r  
e n  r i e n  n o s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s ,  e l l e  n e  p e u t  d é p a s s e r  
l e s  b o r n e s  d ’ u n e  m e s u r e  d e  p r é c a u t i o n .  Q u e  f o n t  a u ­
j o u r d ’ h u i  ,  e n  p a r e i l  c a s ,  p r e s q u e  t o u s  l e s  c a n t o n s ,  s i  
c e  n ’ e s t  d e  c o n f i e r  à  l e u r s  d é p u t é s  d e s  p l e i n s  p o u ­
v o i r s  p o u r  l a  d é f e n s e  d e  l ’ i n d é p e n d a n c e  e t  d e  l a  n e u ­
t r a l i t é  d e  l a  S u i s s e  ?  I l s  s e n t e n t  l ’ i m p o s s i b i l i t é  d e  d o n n e r  
d e s  i n s t r u c t i o n s  p r é a l a b l e s  s u r  d e s  m e s u r e s  d o n t  l ’ o p p o r ­
t u n i t é  d é p e n d  d e  l ’ a p p r é c i a t i o n  d e s  c i r c o n s t a n c e s ,  a u  
j o u r  l e  j o u r .  I l s  c o m p r e n n e n t  c o m b i e n  i l  s e r a i t  c o n t r a d i c ­
t o i r e  d e  s e  r é s e r v e r  l a  r a t i f i c a t i o n  d e  m e s u r e s  q u i ,  s i  e l l e s  
s o n t  n é c e s s a i r e s ,  n ’ o n t  d e  m é r i t e  q u e  p a r  l a  p r o m p t i ­
t u d e  d e  l ’ e x é c u t i o n .  D e s  t r o u p e s  u n e  f o i s  r a s s e m b l é e s ,  
c o m m e n c e n t  l e s  d é p e n s e s  e x t r a o r d i n a i r e s .  L e  f o n d s  c a ­
p i t a l  n e  p e u t  ê t r e  e n t a m é  q u ’ e n  c a s  d e  g u e r r e  ( a r t .  3 4 ) .  
L ’ é t a t  d e  g u e r r e  n e  p e u t  ê t r e  d é c l a r é  q u e  p a r  l a  D i è t e  
inslruite ( a r t .  5 j  b). C ’e s t  d o n c  a u x  c o n t i n g c n s  p é c u n i a i r e s  
d e s  c a n t o n s  q u ’ i l  f a u d r a i t  a v o i r  r e c o u r s .  C r o y e z - v o u s  q u e  
v o s  d é p u t é s  s ’ a v i s e n t  d e  v o u s  c h a r g e r  i n c o n s i d é r é m e n t  
d e  c e  f a r d e a u ?  D a n s  q u e l  b u t ?  p o u r  q u e l  r é s u l t a t ?  Q u ’ e n  
e s p è r e r a i e n t - i l s ?  Q u ’e n  a t t e n d r a i e n t - i l s ?  I l s  s o n t  v o s  é l u s ;  
l e s  h o m m e s  d u  c a n t o n ;  é l u s  p o u r  u n e  D i è t e ,  c ’ e s t  d e v a n t  
v o u s  q u ’ i l s  n e  t a r d e n t  p a s  à  r e p a r a î t r e  ; c ’e s t  a u  m i l i e u  d e  
v o u s  q u ’ i l s  v i v e n t ;  c ’ e s t  d e  v o t r e  s u f f r a g e  q u ’ i l s  o n t ,  
a v a n t  t o u t ,  b e s o i n  p o u r  l e u r  c a r r i è r e  p o l i t i q u e ;  c ’ e s t  s o u s  
l e  p o i d s  d e  l ’o p i n i o n  p u b l i q u e  d e  l e u r  c a n t o n  q u ’ i l s  s e  r e -
t r o u v e n t  n é c e s s a i r e m e n t .  I l s  s o n t  d a n s  l e  m ê m e  c a s  q u e  
l e s  d é p u t é s  a u x q u e l s  o n  c o n f i e  a u j o u r d ’ h u i  d e s  p l e i n s  
p o u v o i r s ,  e t  i l s  a g i r o n t  s a n s  i n s t r u c t i o n s ,  p r é c i s é m e n t  
d a n s  l e s  m ê m e s  c i r c o n s t a n c e s  o ù  l e  p l u s  g r a n d  n o m b r e  
d e s  c a n t o n s  c o m p r e n n e n t  d é j à  q u ’i l  n ’ e s t  g u è r e  p o s s i b l e  d e  
l e u r  e n  d o n n e r .
C e  s o n t  l à  l e s  b a s e s  d u  n o u v e a u  s y s t è m e .  L e s  d é t a i l s  s e  
t r o u v e n t  d a n s  l e s  a r t .  56— 64  d e  l ’A c t e  f é d é r a l ,  e t  
d a n s  l e  p r o j e t  d u  r è g l e m e n t  p o u r  l a  D i è t e .
Conseil fédéral. L e  p o u v o i r  e x é c u t i f ,  n o u s  v o u s  p r o ­
p o s o n s  d e  l e  c o n f i e r  à  u n  ( l o n s e i l  f é d é r a l  c o m p o s é  d e  
c i n q  m e m b r e s ,  l e  l a n d a m m a n n  d e  l a  S u i s s e ,  q u i  e n  s e r a  
l e  p r é s i d e n t ,  e t  q u a t r e  c o n s e i l l e r s .
M e s s i e u r s ,  i l  e s t  t e m p s  q u e  l a  C o n f é d é r a t i o n  s u i s s e  a i t  
u n  g o u v e r n e m e n t  à  e l l e ,  u n i q u e m e n t  o c c u p é  d e s  a f f a i r e s  
f é d é r a l e s ,  e t  q u i  n e  s o i t  p a s  o b l i g é ,  p a r  s a  p o s i t i o n ,  d e  
s o i g n e r  e n  m ê m e  t e m p s  l e s  a f f a i r e s  d ’ u n  é t a t  p a r t i c u l i e r .
C ’ e s t ,  i l  f a u t  l e  d i r e  ,  u n e  s i n g u l i è r e  i d é e  q u e  c e l l e  
d ’ a b a n d o n n e r  l e  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  à  u n  g o u v e r n e m e n t  
c a n t o n a l ,  a u  g o u v e r n e m e n t  q u ’ i l  p l a î t  à  u n  é t a t  d e  s e  
d o n n e r ,  e t  q u ’ i l  i m p o s e  p a r - l à  à  l a  C o n f é d é r a t i o n  t o u t  
e n t i è r e .  C ’ e s t  u n  b i z a r r e  p r i v i l è g e  a c c o r d é  à  t r o i s  l o c a ­
l i t é s ,  p r i v i l è g e  q u i ,  a u  f o n d ,  n e  c o n v i e n t  à  p e r s o n n e .
Le canton voit ses premiers magistrats, distraits de 
leurs fonctions cantonales, par le soin des affaires fédé­
rales.
L a  C o n f é d é r a t i o n  n ’ a  p o i n t  u n  g o u v e r n e m e n t  p r o p r e .  
E l u  p a r  u n  é t a t ,  i l  e s t  c e n s é  r e p r é s e n t e r  c e  c a n t o n ,  s o n
e s p r i t ,  s a  t e n d a n c e  ,  s e s  i n t é r ê t s .  S ’ i l  a r r i v a i t  q u e  l ’ e s p r i t  
d u  c a n t o n  d i r e c t e u r  s e  t r o u v â t  e n  o p p o s i t i o n  a v e c  l ’ e s ­
p r i t  g é n é r a l ,  l a  C o n f é d é r a t i o n  s u b i r a i t  l e  g o u v e r n e m e n t  
q u ’ e l l e  n ’ a u r a i t  j a m a i s  s o n g é  à  s e  d o n n e r .  I l  s u f f i t  d ’ u n  
d é p l a c e m e n t  d e  m a j o r i t é  d a n s  u n  g r a n d  c o n s e i l  ,  d ’ u n  
m o u v e m e n t  p o l i t i q u e  d a n s  l e  c a n t o n ,  d ’u n  c o u p  d e  p a r t i ,  
p o u r  q u e  l e  r e s t e  d e  l a  S u i s s e ,  l o r s  m ê m e  q u ’ i l  s e r a i t  
c o m p l è t e m e n t  é t r a n g e r  à  c e  m o u v e m e n t ,  e n  é p r o u v e  p a r  
c o n t r e c o u p  l e s  c o n s é q u e n c e s .
L e s  m a g i s t r a t s  d i r e c t e u r s  e u x - m ê m e s  s e  t r o u v e n t  d a n s  
u n e  p o s i t i o n  f a u s s e .  U s  d o i v e n t ,  p o u r  a i n s i  d i r e ,  s e r v i r  
d e u x  m a î t r e s  ,  ê t r e  t o u r  à  t o u r  l e s  h o m m e s  d e  l a  C o n f é ­
d é r a t i o n  e t  l e s  h o m m e s  d u  c a n t o n .  I l  e s t  c e p e n d a n t  d a n s  
l e s  c h o s e s  p o s s i b l e s  q u ’ u n  a c c o r d  p a r f a i t  n ’ e x i s t e  p o i n t  
e n t r e  l e s  i n t é r ê t s  d u  t o u t  e t  c e u x  d e  l a  p a r t i e .  V o y a n t  e n  
e u x  e s s e n t i e l l e m e n t  l e s  h o m m e s  d ’ u n  c a n t o n  p a r t i c u l i e r ,  
l a  C o n f é d é r a t i o n  e s t  n a t u r e l l e m e n t  a v a r e  e n v e r s  e u x  d e  
p o u v o i r s .  Q u e l q u e  c o n f i a n c e  q u ’ i n s p i r e n t  l e u r s  q u a l i t é s  
p e r s o n n e l l e s ,  e l l e  e s t  n é c e s s a i r e m e n t  a f f a i b l i e  p a r  c e t t e  
e s p è c e  d e  d é p e n d a n c e  o ù  i l s  s e  t r o u v e n t  v i s - à - v i s  d e  l a  
l é g i s l a t u r e  c a n t o n a l e .
L o i n  d e  n o u s  l a  p e n s é e  d ’ a d r e s s e r  l e  m o i n d r e  r e p r o c h e . 
à  p e r s o n n e .  S i  c e l a  n o u s  a p p a r t e n a i t ,  c e  s o n t  d e s  é l o g e s  
q u e  n o u s  d o n n e r i o n s  a v e c  s i n c é r i t é .  L o r s q u ’ o n  r é f l é c h i t  
a u x  e n t r a v e s  d e  t o u t e  n a t u r e  d o n t  l e s  Vorort % o n t  e n t o u r é s ,  
c e  n ’ e s t  p a s  d e  c e  q u ’ i l s  n ’o n t  p u  f a i r e  q u ’ i l  f a u t  s ’ é t o n n e r ,  
m a i s  d e  t o u t  c e  q u ’ i l s  o n t  f a i t  d a n s  l e s  c i r c o n s t a n c e s  d i f ­
f i c i l e s  o ù  l a  S u i s s e  s ’ e s t  t r o u v é e .
11 n ’ e s t ,  c e  n o u s  s e m b l e ,  a u c u n  m o t i f  d e  c o n s e r v e r
u n  p a r e i l  o r d r e  d e  c h o s e s .  S o n  a b o l i t i o n  e s t  à  n o s  y e u x  u n  
d e s  c h a n g c m e n s  l e s  p l u s  i n d i s p e n s a b l e s  q u ’ e x i g e  l e  s y s ­
t è m e  a c t u e l .  R i e n  n e  m i l i t e  e n  s a  f a v e u r ,  p a s  m ê m e  l a  
r a i s o n ,  d ’ a i l l e u r s  b i e n  f a i b l e ,  d e  l ’ é c o n o m i e .  N o u s  l ' a v o n s  
d é j à  f a i t  r e m a r q u e r .
L a  C o n f é d é r a t i o n  d o i t  a v o i r  u n  g o u v c r n c m e n L à  e l l e ,  
r e s p o n s a b l e  e n v e r s  e l l e ,  é l u  p a r  e l l e .
A u s s i ,  p r o p o s o n s - n o u s  q u e  l e  l a n d a m m a n n  d e  l a  S u i s s e  
s o i t  é l u  p a r  l e s  l é g i s l a t u r e s  c a n t o n a l e s .  S i  p e r s o n n e  n ’ o b ­
t i e n t  l a  m a j o r i t é  d e s  c a n t o n s ,  l a  D i è t e  f e r a  l ’ é l e c t i o n  p a r ­
m i  c e u x  q u i  a u r o n t  o b t e n u  k  p l u s  g r a n d  n o m b r e  d e  s u f ­
f r a g e s ,  d ’ a p r c s  l e  m o d e  p r e s c r i t  d a n s  l ’a r t .  7 1 .
L e s  q u a t r e  c o n s e i l l e r s  f é d é r a u x  s e r o n t  n o m m é s  p a r  l a  
D i c t e . ;  t o u s  l e s  c i t o y e n s  s u i s s e s  s o n t  é l i g i b l e s .  M a i s  o n  n e  
p o u r r a  p r e n d r e  p l u s  d ’ u n  m e m b r e  d u  C o n s e i l  f é d é r a l  d a n s  
l e  m ê m e  é t a t  (  a r t .  7 2  ) .
A u c u n  m e m b r e  d u  C o n s e i l  f é d é r a l  n e  p o u r r a  ê l r e  r e ­
v ê t u  d e  f o n d i o n s  p u b l i q u e s  d a n s  u n  c a n t o n .  S o n  t e m p s ,  
s a  c a p a c i t é ,  s o n t  d é v o l u s  à  l a  C o n f é d é r a t i o n  ( a r t .  7 6 ) .
L e s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  f é d é r a l  s o n t  l e s  h o m m e s  d u  
p a y s .  I l s  d o i v e n t  s e  s é p a r e r  d e  t o u t  a u t r e  i n t é r ê t .  I l s  n e  
p e u v e n t  r e c e v o i r  d e  l ’ é t r a n g e r ,  n i  d é c o r a t i o n s ,  p i  p e n ­
s i o n s ,  n i  t i t r e s  ( a r t .  7 7  ) .
L e s  a f f a i r e s  f é d é r a l e s  s e  p a r t a g e n t  n a t u r e l l e m e n t  e n  
q u a t r e  d é p a r t e m e n s  : l ’ e x t é r i e u r ,  l ' i n t é r i e u r ,  l e  m i l i t a i r e  
e t  l e s  f i n a n c e s .
N o u s  p r o p o s o n s  d e  s a n c t i o n n e r  c e t t e  d i v i s i o n ,  d a n s  l e  
b u t  q u e  c h a q u e  d é p a r t e m e n t  a i t  u n  c o n s e i l l e r  f é d é r a l  r e s -  
p o n s a b l ç  q u i  l e  d i r i g e ,  e t  q u e  l a  D i è t e ,  d a n s  l ’ é l e c t i o n
i l e  c e s  f o n c l i o n n a i r e s ,  s a c h e  q u ’ i l  d o i t  s e  t r o u v e r  d a n s  l e  
C o n s e i l  d e s  c a p a c i t é s  e n t r e  l e s q u e l l e s  l e s  d é p a r l e i n c n s  
p u i s s e n t  Ê t r e  c o n v e n a b l e m e n t  r é p a r t i s .
L e  l a n d a m m a n n  d e  l a  S u i s s e  p r é s i d e r a  l e  C o n s e i l ,  i l  e n  
a u r a  l a  d i r e c t i o n  s u p r e m e .  T o u s  t r a v a i l l e r o n t  a v e c  l u i ,  e t  
i l  s e r a  d ’a u t a n t  m i e u x  p l a c e  p o u r  e x e r c e r  u n e  i n s p e c t i o n  
a c t i v e  e t  u n e  s u r v e i l l a n c e  i m p a r t i a l e ,  q u ’ i l  n ’ a u r a  p o i n t  
d e  d é p a r t e m e n t  p a r t i c u l i e r  s u r  l e q u e l  l e s  a u t r e s  p u i s ­
s e n t  à  l e u r  t o u r  p o r t e r  l e u r s  o b s e r v a t i o n s .  C h a r g é  d ’ u n  
d é p a r t e m e n t  p a r t i c u l i e r  e t  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  e n  m ê m e  
t e m p s ,  p a r  l a  p r e m i è r e  q u a l i t é  i l  n e  s e r a i t  q u e  l ’ é g a l  d e  
s e s  c o l l è g u e s ,  p a r  l a  s e c o n d e ,  s o n  d é p a r t e m e n t  r e s t e r a i t  
s a n s  c o n t r ô l e .
A u  s u r p l u s  ,  l a  D i è t e ,  p a r  u n  r è g l e m e n t  p a r t i c u l i e r ,  
d é t e r m i n e r a  a v e c  p l u s  d e  p r é c i s i o n  l ’ o r g a n i s a t i o n  i n t é ­
r i e u r e  d u  C o n s e i l  f é d é r a l .
A i n s i  d i s p a r a î t r o n t  c e s  a d m i n i s t r a t i o n s  s é p a r é e s ,  c e s  
c o m m i s s i o n s ,  q u i ,  t o u t  e n  c h a r g e a n t  l a  C o n f é d é r a t i o n  
d e  f r a i s  c o n s i d é r a b l e s ,  l a i s s e n t  n é c e s s a i r e m e n t  l e s  a f ­
f a i r e s  d a n s  u n  é t a t  d é s e s p é r a n t  d e  t o r p e u r .  D e s  c o m ­
m i s s i o n s  n o m b r e u s e s  e t  n o n  p e r m a n e n t e s  n e  s a u r a i e n t  
i m p r i m e r  à  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  u n e  d i r e c t i o n  f e r m e  e t  s u i ­
v i e .  L a  r e s p o n s a b i l i t é  e s t  n u l l e  ; t r o p  d ’ h o m m e s  l a  p a r ­
t a g e n t .  N u l  n ’ é p r o u v e  l e  s t i m u l a n t  d u  s u c c è s ,  n i  l e s  d é s -  
a g r é m e n s  d u  n o n ^ s u c c è s .
D e s  c o m m i s s i o n s ,  n e  s e  r é u n i s s a n t  q u e  d e  t e m p s  e n  
t e m p s ,  p e u v e n t  d i s c u t e r  a v e c  a v a n t a g e  u n  p r o j e t  s p é c i a l ,  
p r é p a r e r  u n  t r a v a i l  d e  l é g i s l a t i o n ,  u n  r è g l e m e n t  d ’ a d m i ­
n i s t r a t i o n .  E l i c s e n e  s a u r a i e n t  a d m i n i s t r e r .
C e s  i n c b n v é n i c n s  d i s p a r a î t r o n t .
U n  s a n c t i o n n a n t  c e  p r o j e t ,  v o u s  a u r e z  u n  g o u v e r n e m e n t  
f é d é r a l ,  u n  g o u v e r n e m e n t  p e r m a n e n t ,  c a p a b l e ,  e t  s u r t o u t  
e n g a g é - p a r  u n e  r e s p o n s a b i l i t é  p e r s o n n e l l e ,  l é g a l e ,  e f f e c ­
t i v e .  I l  f a u t  q u e  l ’ i d é e  d e  c e t t e  r e s p o n s a b i l i t é  p e r s o n n e l l e  
e t  e f f e c t i v e ,  d e  c e t t e  p u i s s a n t e  g a r a n t i e  p o l i t i q u e ,  s e  n a ­
t u r a l i s e  e n f i n  d a n s  l e  g o u v e r n e m e n t  d e  l a  S u i s s e .
L ’ a r t i c l e  85  p o s e  l e  p r i n c i p e  d e  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d e s  
f o n c t i o n n a i r e s  f é d é r a u x .
L a  l o i  d é t e r m i n e  l e s  c a s  d e  r e s p o n s a b i l i t é  e t  l e s  c o n s é - ^  
q u e n c e s .
L a  D i è t e  a c c u s e r a ,  l e  t r i b u n a l  f é d é r a l  p r o n o n c e r a .
L a  c o m p é t e n c e  d u  C o n s e i l  f é d é r a l  d é r i v e  d e  s a  q u a l i t é  
d e  p o u v o i r  e x é c u t i f ;
L o r s q u ’ o n  c o n n a î t  l e s  b a s e s  d u  P a c t e  e t  l a  c o m p é t e n c e  
d e  l a  D i è t e ,  o n  c o n n a î t ,  p a r  u n e  i n f é r e n c e  n é c e s s a i r e ,  
l e s  p o u v o i r s  d u  C o n s e i l  f é d é r a l .  N o u s  l e s  a v o n s  c e p e n ­
d a n t  é n u m é r é s  d a n s  l e s  a r t .  8 0  à  8 4 .
L e s  p o i n t s  l e s  p l u s  d i g n e s  d e  v o t r e  a t t e n t i o n  s o n t  l e s  
s u i v o n s  :
L e  C o n s e i l  f é d é r a l  p e u t  e x e r c e r  l ’ i n i t i a t i v e  d a n s  l a  
D i è t e  ; n o u s  l ’a v o n s  d é j à  d i t .
I l  n o m m e  t o u s  l e s  o f f i c i e r s  f é d é r a u x ,  l e s  c o l o n e l s  y .  
c o m p r i s .
N o u s  n o u s  s o m m e s  c o n v a i n c u s  q u e  l a  D i è t e  n ’ é t a i t  
p a s  l e  m e i l l e u r  é l e c t e u r  p o u r  c e s  p l a c e s .  L e s  s u j e t s  p r o ­
p o s é s  l u i  s o n t  l e  p l u s  s o u v e n t  i n c o n n u s .  S i  e l l e  n e  f a i t  
q u e  c o n f i r m e r  l e s  p r o p o s i t i o n s  d u  C o n s e i l  f é d é r a l ,  l ’ i n -  
t e r v c n l i o n  d e  l a  D i è t e  e s t  i n u t i l e .  S i  e l l e  s ’ e n  é c a r t e ,
l a  n o m i n a t i o n  n ’ o f f r e  p a s  d e  g a r a n t i e s  s u f f i s a n t e s  d e  c a ­
p a c i t é .  I l  s e r a i t  d ’ a i l l e u r s  i n j u s t e  d e  f a i r e  p e s e r  s u r  l e  
C o n s e i l  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d e  l a  d i r e c t i o n  d e  l a  g u e r r e ,  
e n  l u i  i m p o s a n t  d e s  o f f i c i e r s  q u ’i l  n ’ a u r a i t  p a s  c h o i s i s .  
C ’ e s t  a f i n  d e  n e  p a s  c h o q u e r  t r o p  f o r t e m e n t  l e s  h a b i t u ­
d e s ,  q u e  n o u s  a v o n s  l a i s s é  à  l a  D i è t e  l a  n o m i n a t i o n  d u  
g é n é r a l  e n  c h e f ,  d u  c o m m i s s a i r e  d e s  g u e r r e s  e t  d u  q u a r ­
t i e r - m a î t r e .
E n  c a s  d e  d a n g e r ,  e t  s ’ i l  y  a  p é r i l  d a n s  l a  d e m e u r e ,  
I e v C o n s e i l  f é d é r a l  p e u t  a p p e l e r  à  l ’ a c t i v i t é ,  s o u s  s a  r e s ­
p o n s a b i l i t é ,  t o u t e s  l e s  t r o u p e s  q u ’i l  j u g e  n é c e s s a i r e s ;  
i l  d o i t  e n  m ê m e  t e m p s  c o n v o q u e r  l a  D i è t e  s a n §  d é l a i .  
N o u s  a v o n s  d é j à  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l e  m ê m e  p o u v o i r  l u i  
e s t  a c c o r d é  p o u r  l e s  d a n g e r s  p r o v e n a n t  d e  l ’ i n t é r i e u r .
N o u s  n e  r e p r o d u i r o n s  p a s  i c i  l e s  m o t i f s  d e  c e l t e  d i s ­
p o s i t i o n ,  S ’ i l  e s t  a b s u r d e  d ' i m a g i n e r  q u e  l e  C o n s e i l  f é ­
d é r a l  d o i v e  r e s t e r ,  j u s q u ’à  l ’ a r r i v é e  d e  l a  D i è t e ,  c o m ­
p l è t e m e n t  i n a c t i f  e n  p r é s e n c e  d ’u n  d a n g e r  i n t é r i e u r  t r è s -  
m e n a ç a n t ,  q u e  p e n s e r  d e  l a  m ê m e  i m p u i s s a n c e  v i s - à - v i s  
d ’ u n  d a n g e r  s u b i t  p r o v e n a n t  d e  l ’ e x t é r i e u r ?  A y o n s  d e s  
h o m m e s  q u i  s o i e n t  é l u s  p a r  l e  p a y s , . e t  e s s e n t i e l l e m e n t  
r e s p o n s a b l e s ,  e t  n e  r e d o u t o n s  p a s  c e  p o u v o i r  d e  r a s s e m ­
b l e r  d e s  s o l d a t s  c i t o y e n s .  L a  p l u s  m a u v a i s e  g a r a n t i e  p o u r  
u n e  n a t i o n ,  e s t  c e l l e  q u i  c o n s i s t e  à  a t t a c h e r  l e s  b r a s  d e  
s e s  a g e n s .
Le C o n s e i l  f é d é r a l  d o i t  p r é s e n t e r  à  l a  D i è t e  l e  b u d g e t  
a n n u e l .  M a i s  a u c u n e  d é p e n s e  n e  p o u r r a  c i r e  p o r t é e  a u  
b u d g e t  s a n s  l ’ a p p u i  d ' u n e  l o i  f é d é r a l e  o u  d ’ u n  a r r ê t é  
s p é c i a l  de l a  D i c t e  ( a r t .  8 4 / ) .
I l  p r é s e n t e r a  a u s s i  l e  c o m p t e - r e n d u  d e s  r e c e t t e s  e t  d e s  
d é p e n s e s  d e  V a n n é e  f i n a n c i è r e  r é v o l u e .
E n f i n ,  i l  d o i t  p r é s e n t e r a  l a  D i è t e ,  à  l ’ o u v e r t u r e  d e  l a  
s e s s i o n  o r d i n a i r e ,  l e  c o m p t e - r e n d u  d e  s o n  a d m i n i s t r a ­
t i o n ,  u n  r a p p o r t  s u r  l ’ é t a t  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n ,  e t  r e ­
c o m m a n d e r  à  l ’ a t t e n t i o n  d e  l ' a s s e m b l é e  f é d é r a l e  l e s  
m e s u r e s  q u ’ i l  j u g e r a  p r o p r e s  a u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  
p r o s p é r i t é  n a t i o n a l e .
Cour fédérale. L a  n é c e s s i t é  d ’ u n  p o u v o i r  j u d i c i a i r e  f é ­
d é r a l  p a r a î t r a  p l u s  é v i d e n t e  e n c o r e  p a r  u n  e x a m e n  r a ­
p i d e  d e s  d i v e r s  c h e f s  d e  l a  c o m p é t e n c e  q u e  n o t r e  p r o j e t  
l u i  a s s i g n e  ( a r t .  1 0 2  e t  i o 3 ) .  I l  s e r a  m a n i f e s t e  q u ’ i l  y  
a u r a i t  i m p o s s i b i l i t é  m o r a l e  e t  p o l i t i q u e ,  à  d é l é g u e r  l a  
c o n n a i s s a n c e  d e  c e s  q u e s t i o n s  à  u n  a u t r e  p o u v o i r  q u e  
l e  p o u v o i r  j u d i c i a i r e .
L a  C o u r  f é d é r a l e  c o n n a î t r a  d e s  c o n t e s t a t i o n s  j u r i d i q u e s  
e n t r e  c a n t o n s .  N o u s  e n  a v o n s  d é j à  p a r i é .  R e m a r q u o n s  c e ­
p e n d a n t  q u e ,  d ’a p r è s  l e  p r o j e t ,  l a  c a u s e  n e  p o u r r a  ê t r e  
i n t r o d u i t e  q u ’ a p r è s  u n  e s s a i  d e  c o n c i l i a t i o n ,  e t  q u e  l e s  é t a t s  
c o n s e r v e n t  l a  f a c u l t é  d e  s o u m e t t r e  l e u r s  d i f f é r e n d s  à  d e s  
a r b i t r e s .  C e  n ' e s t  q u e  l o r s q u e  l ’u n  e t  l ’ a u t r e  d e  c e s  
m o y e n s  a u r a  é t é  r e p o u s s é  o u  r e s t e r a  s a n s  s u c c è s ,  q u e  l a  
c a u s e  s e r a  d é v o l u e  à  l a  c o u r ,  s u r  l e  r e n v o i  q u i  l u i  e n  
s e r a  f a i t  p a r  l e  C o n s e i l  f é d é r a l .
L a  C o u r  c o n n a î t r a  a u s s i ,  m a i s  s e u l e m e n t  s u r  l e  r e n v o i  
d e l à  D i è t e ,  d e s  c o n t e s t a t i o n s  j u d i c i a i r e s  e n t r e  l e  C o n s e i l  
f é d é r a l  e t  u n  c a n t o n .  P o u r r a i t - o n  l a i s s e r  l e  j u g e m e n t  d e  
c e s  c o n t e s t a t i o n s  à  l a  j u s t i c e  c a n t o n a l e ?  L e s  c a n t o n s  e u x -  
m é i n c s  n e  d o i v e n t - i l s  p a s ,  p a r  e s p r i t  d ' i m p a r t i a l i t é  e t  d e
d ’ i n t e r v e n t i o n ,  c o n t r e  l e s  a u t o r i t é s  c a n t o n a l e s  q u i  s e  s e ­
r a i e n t  r e n d u e s  c o u p a b l e s  d ’ i n f r a c t i o n s  g r a v e s  à  l a  c o n s t i ­
t u t i o n  d u  p a y s .  L a  c o m m i s s i o n  a  e s t i m é  q u ’ i l  n e  f a l l a i t  p a s  
a t t r i b u e r  à  u n e  i n s t i t u t i o n  t o u t e  n o u v e l l e  e t  q u i  n ’ a  p a s  
e n c o r e  o b t e n u  l a  c o n f i a n c e  d e  l a  n a t i o n  ,  t r o p  d ’ é t e n d u e .
V o u s  r e m a r q u e r e z  a u s s i ,  M e s s i e u r s ,  q u e  c e  n ’ e s t  q u e  
c o m m e  c o u r  c i v i l e  q u e  l a  C o u r  f é d é r a l e  j u g e r a  t o u t e s  l e s  
c a u s e s  q u e  n o u s  v e n o n s  d ’ é n u m é r e r .  A u s s i ,  s e s  j u g e m e n s  
n e  p o u r r o n t  a v o i r  d ’ a u t r e s  e f f e t s  q u e  l a  r é i n t é g r a t i o n  d e s  
p a r t i e s  l é s é e s  d a n s  l e u r s  d r o i t s ,  e t  l e  p a i e m e n t  d e s  d o m -  
m a g e s - i n t é r è t s ,  s ’ i l  y a  l i e u  ( a r t .  1 0 2  c ).
C o m m e  c o u r  c r i m i n e l l e ,  e l l e  j u g e r a  l e s  a c c u s a t i o n s  
i n t e n t é e s  p a r  l a  D i è t e  ,  c o n t r e  l e s  f o n c t i o n n a i r e s  f é d é ­
r a u x  ;
L e s  f a i t s  d e  l i a n t e  t r a h i s o n  c o n t r e  l a  C o n f é d é r a t i o n  ;  l e s  
c a s  d e  r e b e l l i o n  e t  d e  v i o l e n c e  c o n t r e  l e s  a u t o r i t é s  f é d é ­
r a l e s .
C e s  d e u x  p o i n t s  n e  n o u s  p a r a i s s e n t  e x i g e r  a u c u n e  e x ­
p l i c a t i o n .  S a n s  d o u t e ,  v o u s  n e  v o u l e z  p a s  u n  p o u v o i r  f é ­
d é r a l  ,  s a n s  l u i  a c c o r d e r  u n e  p r o t e c t i o n  d i g n e  d e  l a  n a t i o n  
q u i  l ’ i n s t i t u e .
N o u s  r e n v o y o n s  a u s s i  d e v a n t  l e  t r i b u n a l ,  l e s  a c c u s é s  
d e  c r i m e s  c o n t r e  l e  d r o i t  d e s  g e n s .  I l s  c o m p r o m e t t e n t  l a  
C o n f é d é r a t i o n .  E l l e  d o i t  a v o i r  l a  c e r t i t u d e  q u ’ u n e  j u s t i c e  
p r o m p t e  e t  i m p a r t i a l e  f r a p p e r a  l e s  c o u p a b l e s .  L ’h o n n e u r  
e t  l a  s û r e t é  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  l ’ e x i g e n t  ( a r t .  i o 3 c).
D a n s  u n  p a y s  c o m m e  l a  S u i s s e ,  d o n t  l e s  a r m é e s  n e  s o n t  
g u è r e  a p p e l é e s  à  s ’ é c a r t e r  d e s  f r o n t i è r e s ,  e t  o ù  l e s  c o m ­
m u n i c a t i o n s  ,  e n t r e  l ’ a u t o r i t é  o r d i n a i r e  e t  l e s  d i v e r s  c o r p s
d e  t r o u p e s ,  s o n t  t o u j o u r s  f a c i l e s  e l l e s  d i s t a n c e s  p e u  c o n ­
s i d é r a b l e s ,  i l  e s t  p e u t - ê t r e  m o i n s  n é c e s s a i r e  d e  l a i s s e r  a u x  
t r i b u n a u x  m i l i t a i r e s  ,  e n  c a s  d e  r a s s e m b l e m e n t  d e  t r o u p e s ,  
u n e  j u r i d i c t i o n  a u s s i  é t e n d u e  q u e  c e l l e  q u ’ e x e r c e n t  l e s  t r i ­
b u n a u x  m i l i t a i r e s  d e s  g r a n d s  é t a t s .  L a  D i ' è t e  a  d é c r é t é  l a  
r é v i s i o n  d u  C o d e  p é n a l  m i l i t a i r e .  U n e  c o m m i s s i o n  e s t  n o m ­
m é e  p o u r  p r é p a r e r  c e  t r a v a i l .  N o u s  n e  v o u l o n s  r i e n  p r é ­
j u g e r ;  m a i s  i l  s e  p o u r r a i t  q u e  l a  c o n n a i s s a n c e  d e  c e r t a i n s  
c r i m e s  o u  d é l i t s  c o m m i s  p a r  d e s  m i l i t a i r e s ,  e n  t e m p s  d e  
g u e r r e  e t  d e  n e u t r a l i t é  a r m é e ,  p û t  ê t r e  r e n v o y é e  a v e c  
a v a n t a g e  à  l a  C o u r  f é d é r a l e .  N o u s  a v o n s  e x p r i m é  c e l t e  
p o s s i b i l i t é  d a n s  l e  p r o j e t .
E n f i n ,  c o m m e  c o u r  c r i m i n e l l e  e t  e n  c a s  d ’ i n t e r v e n t i o n ,  
l a  C o u r  f é d é r a l e  c o n n a î t r a  d e s  c r i m e s  c o m m i s  p e n d a n t  
l e s  t r o u b l e s  q u i  a u r o n t  a m e n é  l ’ i n t e r v e n t i o n ,  m a i s  s e u l e ­
m e n t  s u r  l ’ a u t o r i s a t i o n  d e  l a  D i è t e .
L a  D i è t e  n ’ a c c o r d e r a  c e t t e  a u t o r i s a t i o n  q u e  s i  e l l e  j u g e ,  
i °  n ’y  a v o i r  l i e u  à  a m n i s t i e ;  2 °  q u e ,  d a n s  l ’ i n t é r ê t  d e  l a  j u s ­
t i c e  e t  d e  l ’ o r d r e  p u b l i c ,  l a  c o n n a i s s a n c e  e t  l e  j u g e m e n t  
d e  c e s  f a i t s  d o i v e n t  ê t r e  e n l e v é s  à  l a  j u s t i c e  c a n t o n a l e .  C e s  
d i s p o s i t i o n s  t o u r n e r o n t  à  l ’ a v a n t a g e  d e  l a  s o c i é t é  e t  d e s  a c ­
c u s é s .  E l l e s  l e s  m e t t r o n t  à  l ’ a b r i  d e s  d a n g e r s  q u i  e n v i r o n ­
n e n t  t r o p  s o u v e n t  l e  t e m p l e  d e  l a  j u s t i c e ,  a u  m i l i e u  d e  p r o ­
f o n d e s  c o m m o t i o n s  p o l i t i q u e s .  L a  f a i b l e s s e  e t  l a  h a i n e ,  l a  
p u s i l l a n i m i t é  e t  l a  c o l è r e ,  c o n s p i r e n t  s o u v e n t ,  d a n s  c e  c a s ,  
c o n t r e  l a  v é r i t é  e t  1 i m p a r t i a l i t é  d e s  j u g e m e n s .  S i  c e s  
d a n g e r s  n e  s o n t  p a s  à  c r a i n d r e ,  l a  j u s t i c e  c a n t o n a l e  
s u i v r a  s o n  c o u r s  o r d i n a i r e .
U n  e x a m e n  a t t e n t i f  d e s  a t t r i b u t i o n s  d e  l a  C o u r  f é -
d é c a l e  n e  p o u r r a i t  n o u s  a t t i r e r ,  c e  n o u s  s e m b l e  ,  q u e
l e  r e p r o c h e  d e  l e s  a v o i r  r é d u i t e s  à  u n  t r o p  p e t i t  n o m ­
b r e .  M a i s  n o u s  n ’ a v o n s  p a s  p u  n o u s  d i s s i m u l e r  q u e
n o u s  m a r c h i o n s  s u r  u n  t e r r a i n  o ù  u n e  f o u l e  d e  s u s c e p t i ­
b i l i t é s  c a n t o n a l e s  s u r g i r a i e n t  à  c h a q u e  p a s .  N o u s  a u r i o n s  
é t é  p l u s  h a r d i s  s i  l a  S u i s s e  t o u t  e n t i è r e  é t a i t  d ’ a c c o r d  s u r  
l ’ o r g a n i s a t i o n  j u d i c i a i r e  e t  l e s  f o r m e s  d e  p r o c é d u r e  q u i  
m é r i t e n t  d ’ e t r e  p r é f é r é e s .  M a l h e u r e u s e m e n t ,  i l  n ’ e n  e s t  
p o i n t  a i n s i .  N o u s  a v o n s  d û  p r é v o i r  l e s  r é p u g n a n c e s  d e  
c e u x  q u i  p o u r r o n t  c r a i n d r e  q u e  l ’ o r g a n i s a t i o n  e t  l a  p r o ­
c é d u r e  d u  t r i b u n a l  f é d é r a l  n e  s o i e n t  p r é c i s é m e n t  c e l l e s  
q u i  l e u r  i n s p i r e n t  m o i n s  d e  c o n f i a n c e .
C e s  q u e s t i o n s  d ’ o r g a n i s a t i o n ,  d e  p r o c é d u r e  ,  d e  g a r a n ­
t i e s ,  n o u s  n e  l e s  a v o n s  p o i n t  d é c i d é e s .  N o u s  p r o p o s o n s  d e  
l e s  r é s e r v e r  à  l a  l é g i s l a t i o n  f é d é r a l e  q u i  d é t e r m i n e r a  a u s s i  
p l u s  s p é c i a l e m e n t ,  e t  c a r a c t é r i s e r a  l e s  c r i m e s  e t  d é l i t s  
d o n t  l e  j u g e m e n t  p e u t  a p p a r t e n i r  à  l a  C o u r  f é d é r a l e  ,  
a i n s i  q u e  l e s  p e i n e s  q u ’ e l l e  a u r a  l e  d r o i t  d ’ a p p l i q u e r .
C ’ e s t  a i n s i  q u e  l e  p o u v o i r  f é d é r a l  s e  t r o u v e r a  c o m p l e t  
e t  p r o p r e  à  t e r m i n e r  l é g a l e m e n t  t o u t e s  l e s  a f f a i r e s .  L e  
p o u v o i r  p o l i t i q u e  n e  s e r a  p o i n t  e m b a r r a s s é  d e  q u e s t i o n s  
j u d i c i a i r e s .  I l  n ’ a u r a  p l u s  à  o p t e r  e n t r e  u n e  a c t i o n  e x h o r -  
b i t a n t e  e t  l ’ i n a c t i o n ,  e n t r e  l a  t y r a n n i e  e t  l a  f a i b l e s s e .  L a  
g a r a n t i e  d e  l a  s é p a r a t i o n  d e s  p o u v o i r s  s e r a  a c q u i s e  a u x  
c o n f é d é r é s .
M a i s  c e t t e  g a r a n t i e  n e  s e r a i t  p a s  r é e l l e ,  s i  l e  p o u v o i r  
j u d i c i a i r e  n ’ é t a i t  p a s  i n d é p e n d a n t  e t  a s s e z  h a u t  p l a c é  
d a n s  l ’ o p i n i o n  p u b l i q u e ,  p o u r  q u e  s c s  a r r ê t s  e n t r e  
c a n t o n  e t  c a n t o n ,  e n t r e  l a  C o n f é d é r a t i o n  e t  u n  c a n -
I o n ,  e n t r e  u n  p l a i g n a n t  e t  u n e  a u t o r i t é  c a n t o n a l e ,  e n t r e  
l a  C o n f é d é r a t i o n  e t  u n  c i t o y e n  a c c u s é ,  d u s s e n t  i n s p i r e r  
u n e  p l e i n e  c o n f i a n c e .
A p p e l é  à  c o m p l é t e r  e t  à  c o n t r e b a l a n c e r  d e s  p o u v o i r s  
n a t i o n a u x ,  l e  t r i b u n a l  f é d é r a l  a u s s i  d e v a i t  p r e n d r e  s c s  
r a c i n e s  d a n s  l a  n a t i o n .  N o u s  p r o p o s o n s  l ’ é l e c t i o n  p a r  v o s  
d é p u t é s  r é u n i s  e n  D i c t e  ,  m a i s  s u r  u n e  l i s t e  d e  c a n d i d a t s  
f o u r n i s  p a r  l e s  l é g i s l a t u r e s  c a n t o n a l e s .  C h a q u e  c a n t o n  
p r o p o s e r a  d e u x  c a n d i d a t s .  O n  n e  p o u r r a -  p r e n d r e  p l u s  
d ’ u n  c a n d i d a t  d a n s  s o n  p r o p r e  c a n t o n  ( a r t .  9 2  ) .
L a  C o u r  s e r a  c o m p o s é e  d e  9  j u g e s  e t  d e  4 s u p p l é a n s .  
L a  D i c t e  é l i r a  l e  p r é s i d e n t  p a r m i  l e s  9  j u g e s .
L e s  f o n c t i o n s  d u  p r é s i d e n t  e t  d e s  a u t r e s  m e m b r e s  d e  
l a  c o u r  e x p i r e r o n t  a u  b o u t  d e  s i x  a n s .  I l s  s e r o n t  r é é l i g i r  
b l e s  (  a r t .  9 4  e t  g 5  ) .
L e s  a f f a i r e s  d e  l a  C o u r  f é d é r a l e  n ’ e x i g e n t  p o i n t  q u ’ e l l e  
s i è g e  d ' u n e  m a n i è r e  p e r m a n e n t e .  I I  p o u r r a  s e  p a s s e r  d e s  
a n n é e s  s a n s  q u ' a u c u n e  a f f a i r e  s o i t  i n t r o d u i t e  d e v a n t  e l l e .
E l l e  t i e n d r a  d e s  s e s s i o n s  o r d i n a i r e s  c h a q u e  a n n é e ,  s ’ i l  
y  a  d e s  a f f a i r e s .
E l l e  p o u r r a  t e n i r  d e s  s e s s i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s  l o r s q u e  
l ’ a u t o r i t é  f é d é r a l e  l e  j u g e r a  n é c e s s a i r e .
M e s s i e u r s ,  n o u s  d e v o n s  m a i n t e n a n t  n o u s  o c c u p e r  
u n  i n s t a n t  d ’ u n e  q u e s t i o n  d e  d é t a i l  ; n o u s  v o u l o n s  p a r l e r  
d u  s i è g e  d e s  a u t o r i t é s  f é d é r a l e s .
Q u e  l e  s i è g e  d u  g o u v e r n e m e n t  c h a n g e â t  d e  d e u x  e n  
d e u x  a n s ,  l o r s q u e  c e  g o u v e r n e m e n t  é t a i t  c o n f i é  à  d e s  a u r -  
t o r i l é s  c a n t o n a l e s ,  o n  l e  c o n ç o i t .  U n e  f o i s  l e  s y s t è m e  v i -  
p i e u x  a d m i s ,  i l  f a l l a i t  e n  s u b i r  l e s  c o n s é q u e n c e s .  I l  v a l a i t
e n c o r e  m i e u x  v o i r  t o u s  l e s  d e u x  a n s  l a  c h a n c e l l e r i e  e t  l e s  
a r c h i v e s  f é d é r a l e s  s e  p r o m e n e r  s u r  l e s  r o u t e s  d e  l a  S u i s s e ,  
s u p p o r t e r  l e s  p e r t e s  d e  t e m p s  e t  l e s  f r a i s  d u  d é p l a c e m e n t  
b i s a n n u e l  d e  c e  m é n a g e  g o u v e r n e m e n t a l ,  q u e  d e  c o n f é r e r  
à  u n  c a n t o n ,  l ’ e x o r b i t a n t  p r i v i l è g e  d e  g o u v e r n e r  s e u l  l a  
S u i s s e .  S e u l e m e n t  o n  p e u t  s ’ é t o n n e r  q u ’ u n e  f o i s  l a  r o t a ­
t i o n  e t  l e s  a m b u l a n c e s  f é d é r a l e s  é t a b l i e s ,  o n  n ’ a i t  p a s  
p o u s s é  l a  c h o s e  p l u s  l o i n ,  à  s e s  d e r n i è r e s  c o n s é q u e n c e s ,  
a  l a  r o t a t i o n  e n t r e  l e s  v i n g t - d e u x  c a n t o n s .
Q u o i  q u ’ i l  e n  s o i t ,  a u j o u r d ’ h u i  q u e  n o u s  a u r o n s  e n f i n ,  
c ’ e s t  n o t r e ,  e s p é r a n c e ,  u n  g o u v e r n e m e n t  s u i s s e ,  v é r i t a ­
b l e m e n t  f é d é r a l ,  n o u s  n ’a v o n s  p a s  m ê m e  p u  i m a g i n e r  
q u ’ o n  v e u i l l e  c o n s e r v e r  l ’ u s a g e  d u  d é p l a c e m e n t  b i s a n ­
n u e l .  I l  n e  s e r a i t  p l u s  a u j o u r d ’ h u i  q u ’ u n  e n f a n t i l l a g e ;  
s e u l e m e n t  i l  s e r a i t  e n c o r e  p l u s  c o û t e u x ;  c a r ,  o u t r e  l a  
c h a n c e l l e r i e ,  l e s  a u t o r i t é s  e l l e s - m ê m e s  d e v r a i e n t  v o y a g e r  
d e  c a n t o n  e n  c a n t o n .  A u  s u r p l u s ,  c e l t e  q u e s t i o n  n ’ e n  e s t  
p a s  u n e  à  n o s  y e u x .  L e s  t r o i s  c a n t o n s  p o u r  l e s q u e l s  e l l e  
p o u r r a i t  a v o i r  q u e l q u e  i n t é r ê t ,  o n t  d o n n é  t a n t  d e  p r e u v e s  
d e  p a t r i o t i s m e  e t  d ’ e s p r i t  n a t i o n a l ,  q u e  n o u s  a u r i o n s  c r u  
l e s  o u t r a g e r  e n  l e u r  a t t r i b u a n t  l a  m o i n d r e  p e n s é e  d ’ o p p o ­
s i t i o n  à  l a  p e r m a n e n c e  d u  s i è g e  f é d é r a l .
R e s t e  à  d é t e r m i n e r  c e  s i è g e  p e r m a n e n t .  N o u s  a v o n s  
a g i ,  M e s s i e u r s ,  a v e c  l a  m ê m e  l i b e r t é  d ’ e s p r i t ,  e t  p a r  l e s  
m ê m e s  h o n o r a b l e s  c o n s i d é r a t i o n s .  T o u s  l e s  c o m m i s s a i r e s  
s e  s o n t  r é u n i s  à  l ’ a v i s  d e  v o u s  p r o p o s e r  l a  v i l l e  d e  L u ­
c e r n e .  S a  p o s i t i o n  g é o g r a p h i q u e  s u f f i r a i t  s e u l e  p o u r  j u s t i ­
f i e r  n o t r e  c h o i x .  C ’ e s t  l ’a n n e a u  q u i  r é u n i t  l e  m i e u x  e n t r e  
e l l e s  l e s  d i v e r s e s  p a r t i e s  d e  l a  S u i s s e .  C ’ e s t  d a n s  L u c e r n e
q u e  s e  d o n n e n t ' ,  p o u r  a i n s i  d i r e ,  l a  m a i n  C o i r e  ,  L u g a n o ,  
F r a u e n f e l d ,  S c h a f f k o u s e  ,  B à i e ,  G e n è v e  e t  S i o n .  C ’ e s t  l e  
c e n t r e  o ù  l e s  r a y o n s  c o n v e r g e n t ;  l e  p o i n t  o ù  l e s  t r o i s  f o r ­
m e s  s u i s s e s  v i e n n e n t  s e  f o n d r e .
C ’ e s t  p a r m i  l e s  v i l l e s  f é d é r a l e s  c e l l e  q u i  e s t  l a  p l u s  r a p ­
p r o c h é e  e t  l a  p l u s  a n c i e n n e m e n t  c o n f é d é r é e '  d e s  S u i s s e s  
p r i m i t i f s .  E l l e  e n  p a r l e  l a  l a n g u e  : e l l e  e n  p r o f e s s e  l a  r e ­
l i g i o n .
D ’ a u t r e s  g r a n d s  é l a b l i s s e m e n s  n a t i o n a u x  s e r o n t  f o n d é s ,  
o u  p a r  u n e  l o i  f é d é r a l e ,  o u  p a r  concordat. I l s  s e r o n t  n a ­
t u r e l l e m e n t  l e  p a r t a g e  d e  Z u r i c h  e t  d e  B e r n e .  L e s  a v a n ­
t a g e s  d e  l e u r  p o s s e s s i o n  s e r o n t  t r è s - g r a n d s  ; m a i s  i l s  e x i ­
g e n t  t r o p  d e  d é p e n s e s  c a n t o n a l e s  p o u r  q u e  L u c e r n e  p u i s s e  
y  a s p i r e r .  D è s - l o r s ,  n o t r e  p r o p o s i t i o n  s a t i s f a i t  e n  m ô m e  
t e m p s  à  F é  q u i  t é .  •
N o u s  p o u v o n s ,  p a r  b r i è v e t é ,  p a s s e r  s o u s  s i l e n c e  l e s  a u ­
t r e s  c o n s i d é r a t i o n s  q u i  o n t  i n f l u é  s u r  n o t r e  c h o i x ,  c e r t a i n s  
q u ’ e n  t o u s  c a s  c e t t e  q u e s t i o n  n ’ e x c i t e r a  p a s  a i l l e u r s  p l u s  
d e  c o m b a t s  q u ’ e l l e  n ’ e n  a  e x c i t é  d a n s  l e  s e i n  d e  l a  c o m ­
m i s s i o n  ; c ’ e s t - à - d i r e ,  a u c u n .
D ’ a p r è s  n o t r e  p r o j e t  ( a r t .  i o 3 ) ,  l a  C o u r  f é d é r a l e  n e  
s i é g e r a  p a s  d a n s  l e  c a n t o n  o ù  d o i t  s i é g e r  l a  D i è t e .  L a  
c o m m i s s i o n  a  j u g é  c o n v e n a b l e  d ’ é c a r t e r ,  p o u r  l e  p u b l i c ,  
m ô m e  t o u t e  a p p a r e n c e  e x t é r i e u r e  d e  d é p e n d a n c e  o u  d e  
r a p p o r t s  i n t i m e s  e n t r e  l e s  p o u v o i r s  p o l i t i q u e s  e t  l e  p o u ­
v o i r  j u d i c i a i r e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n .
A v o n s - n o u s  r e m p l i ,  a u t a n t  d u  m o i n s  q u e  l e s  c i r c o n ­
s t a n c e s  e t  l e s  h a b i t u d e s  d e  l a  S u i s s e  l e  p e r m e t t e n t ,  t o u t e s  
l e s  c o n d i t i o n s  q u ’ e x i g e a i t  u n e  b o n n e  o r g a n i s a t i o n  d e  g o u ­
v e r n e m e n t  f é d é r a l  ?
N o u s  a v o n s  d é s i r e  o r g a n i s e r  u n  p o u v o i r  d é l i b é r a n t  
d o n t  l e s  d i s c u s s i o n s  e t  l e s  d é c i s i o n s  p u i s s e n t  ê t r e ,  a v a n t  
t o u t ,  a n i m é e s ,  é c l a i r é e s ,  c o n s c i e n c i e u s e s ,  s a n s  t o u t e ­
f o i s  q u ’i l  p u i s s e  j a m a i s  o u b l i e r  q u ’ i l  é m a n e  d e  l a  s o u v e ­
r a i n e t é  c a n t o n a l e ,  e t  q u ’ i l  n e  s a u r a i t ,  p a r  v o i e  d ’ o m n i ­
p o t e n c e  p a r l e m e n t a i r e  ,  d i s p o s e r  d u  s o r t  d e  l a  S u i s s e .
. D a n s  c e  d o u b l e  b u t ,  n o u s  a v o n s  o r g a n i s é  u n e  D i è t e  ,  
s o u v e n t  l i b r e  d a n s  s e s  discussions,  s o u v e n t  a u s s i  d a n s  s e s  
décisions, e t  d é l i b é r a n t  à  l a  f a c e  d u  p u b l i c ;
N o u s  a v o n s  t r o u v é  l e s  g a r a n t i e s  d a n s  l e  m a i n t i e n  d e s  
i n s t r u c t i o n s  préalables d e s  c a n t o n s ,  p o u r  t o u t  c e  q u i  c o n ­
c e r n e  n o s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s ,  a i n s i  q u e  p o u r  t o u t e s  l e s  
q u e s t i o n s  f o n d a m e n t a l e s  e t  p o u v a n t  c o m p r o m e t t r e  l ’ a v e ­
n i r  d e  l a  S u i s s e  ; d a n s  l e  velo c a n t o n a l ,  e n t r e  a u t r e s ,  
p o u r  l e s  l o i s  f é d é r a l e s  e t  l e u r  a b r o g a t i o n  ; e n f i n  d a n s  l a  
l i b r e  é l e c t i o n  d e  v o s  d é p u t é s  à  c h a q u e  D i è t e .  N o u s  l ’ a ­
v o n s  d é j à  d i t  : c ’ e s t  d e  v o t r e  s u f f r a g e ,  c ’ e s t  d e  v o t r o  
a p p r o b a t i o n  q u ’ i l s  a u r o n t  t o u j o u r s  b e s o i n  d a n s  l e u r  c a r ­
r i è r e  p o l i t i q u e  ;  c ’ e s t  a u  m i l i e u  d e  v o u s ,  s o u s  l e  p o i d s  d e  
l ' o p i n i o n  p u b l i q u e  d e  l e u r  c a n t o n  q u ’ i l s  s e  r e t r o u v e n t  à  
l a  c l ô t u r e  d e  l a  s e s s i o n .
N o u s  a v o n s  d é s i r é  u n  p o u v o i r  e x é c u t i f ,  f e r m e ,  a c t i f ,  
é n e r g i q u e .
C o n t r e  l e s  e x c è s  e t  l e s  a b u s  d e  c e  p o u v o i r ,  n o u s  c h e r ­
c h o n s  l a  g a r a n t i e  d a n s  l ’ é l e c t i o n  n a t i o n a l e ,  d a n s  l a  c o u r t e  
d u r é e  d e s  f o n c t i o n s ,  d a n s  l e  s t i m u l a n t  d ’ u n e  r é é l e c t i o n  
p o s s i b l e  p o u r  l e s  h o m m e s  q u i  a u r o n t  b i e n  m é r i t é  d u  p a y s ,  
d a n s  u n e  r e s p o n s a b i b i l i t é  p e r s o n n e l l e ,  l é g a l e ,  e f f e c t i v e .
E n f i n ,  l ’ i n s t i t u t i o n  d ’ u n  p o u v o i r  j u d i c i a i r e  i n d é p e n d a n t
o f f r i r a  u n e  n o u v e l l e  g a r a n t i e  c o n l r c  l e s  é c a r t s  d e s  d e u x  
p o u v o i r s  p o l i t i q u e s .
A  l ’ é g a r d  d u  p o u v o i r  j u d i c i a i r e  l u i - m ê m e ,  l a  g a r a n t i e  
s e  t r o u v e  d a n s  l e  m o d e  d ’ é l e c t i o n  ,  d a n s  l e  b e s o i n  d e  r é ­
é l e c t i o n  a u  b o u t  d e  s i x  a n s  ; e n f i n  e l l e  d o i t  s e  t r o u v e r  e s ­
s e n t i e l l e m e n t  d a n s  l e s  l o i s  o r g a n i q u e s  e t  d e  p r o c é d u r e  q u e  
l a  D i è t e  d e v r a  p r o m u l g u e r .
M e s s i e u r s ,  l a  c o m m i s s i o n  e s t  p r o f o n d é m e n t  c o n v a i n c u e  
q u e  c ’ e s t  l à  l a  f o r m e  g o u v e r n e m e n t a l e  q u i  e s t  l e  p l u s  e n  
h a r m o n i e  a v e c  l e s  b e s o i n s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n ,  a v e c  l e s  
o p i n i o n s  e t  l e s  h a b i t u d e s  d e  l a  S u i s s e ,  a v e c  s e s  t r a d i t i o n s  
e t  s e s  p r o g r è s  e n  m ê m e  t e m p s .
N o u s  a u r o n s  u n  g o u v e r n e m e n t  f o r t ,  u n e  v é r i t a b l e  a u ­
t o r i t é  f é d é r a l e .  N ’e n  s o y o n s  p a s  j a l o u x .  C ’e s t  l a  n ô t r e .  
C ’ e s t  d e  n o u s  q u ' e l l e  t i r e  s o n  o r i g i n e  e t  s a  f o r c e .  C e  s o n t  
n o s  i n t é r ê t s  q u ’ e l l e  d o i t  s o i g n e r ,  n o s  d r o i t s  q u ’ e l l e  e s t  a p ­
p e l é e  à  p r o t é g e r .  E l l e  n ’ e s t  q u ’ u n e  f o r m e  d e  n o u s - m ê m e s .
V .  M a i s ,  t o u t  p e r s u a d é s  q u e  n o u s  s o m m e s  q i i e  l e  s y s t è m e  
q u e  n o u s  p r o p o s o n s  r é p o n d  a u x  e x i g e n c e s  d u  p a y s  ,  n o u s  
n ’ a v o n s  p a s  l a  p r é t e n t i o n  t o u t e f o i s  d e  p r o p o s e r  u n  s y s t è m e  
é t e r n e l ,  i m m u a b l e ,  u n e  f o r m e  p o l i t i q u e  d o n t ,  s i  c e  n ’ e s t  
l ’ e n s e m b l e  e t  l e s  b a s e s ,  l e  d é v e l o p p e m e n t  d u  m o i n s  e t  l e s  
d é t a i l s  n e  p u i s s e n t  p a s  ê t r e  a m é l i o r é s  e t  p e r f e c t i o n n é s .  
S o r t i s  d ’ u n  p r o f o n d  m o u v e m e n t  p o l i t i q u e  e t  m o r a l ,  l e s  
S u i s s e s  d o i v e n t  d é s i r e r  d ’ e n  a p u r e r  l e s  r é s u l t a t s ,  d ’ e n  r e ­
c u e i l l i r  l e s  b i e n f a i t s .  L e  m o u v e m e n t  n ’ e s t  j a m a i s  l e  b u t ,  
d u  m o i n s  a u x  y e u x  d e s  h o m m e s  r a i s o n n a b l e s  e t  a m i s  d e  
l e u r  p a y s .  11 e s t  u n  e f f e t ,  i l  p e u t  ê t r e  u n  m o y e n .  N o u s  
n e  p e n s o n s  q u e  l e  m o m e n t  d u  c a l m e  e s t  a r r i v é  ;  q u ’ i l
s ’ a g i t  a u j o u r d ’h u i  q u e  d e  r é g u l a r i s e r  l e s  e f f e t s  d e  l a  c r i s e  
p o l i t i q u e  e t  d e  f o n d e r  l ' é t a t  n o r m a l  q u ’e x i g e  l a  c o n d i t i o n  
a c t u e l l e  d u  p a y s .
M a i s  n o u s  n e  s o m m e s  p a s  c e p e n d a n t  a u  n o m b r e  d e  
c e u x  q u i ,  d a n s  l a  f i n  d ’ u n  m o u v e m e n t ,  d a n s  l e  t e r m e  
d ' u n e  c r i s e  s o c i a l e  ,  e s t i m e n t  t r o u v e r  l e  g a g e  d ’ u n e  s t a b i ­
l i t é  é t e r n e l l e .  N o n ,  M e s s i e u r s ,  l e  m o n d e  p o u r s u i v r a  s a  
m a r c h e  s é c u l a i r e  e t  l a  S u i s s e  m a r c h e r a  a v e c  l u i .
A u s s i  a v o n s - n o u s  c h e r c h é  u n e  f o r m e  p o l i t i q u e  q u i  r é ­
u n i s s e  d e u x  c a r a c t è r e s  e s s e n t i e l s  :
L ’ e x p r e s s i o n  s i n c è r e  d e  l ’é t a t  p r é s e n t  d e  l a  S u i s s e ,
L a  p o s s i b i l i t é  d ’ u n  d é v e l o p p e m e n t  l é g a l  e t  r é g u l i e r .
R e n d r e  p o s s i b l e  p o u r  n o s  d c s c e n d a n s  l e s  m o d i f i c a t i o n s  
u t i l e s  e t  p r é v e n i r  l e s  s e c o u s s e s ;
R é a l i s e r  l e  p r é s e n t ,  s a n s  é l e v e r  c o n t r e  l ’ a v e n i r  d e s  
b a r r i è r e s  q u i  n e  p u i s s e n t  ê t r e  f r a n c h i e s  q u e  p a r  d e  p é ­
n i b l e s  d é c h i r e m c i i s  ;
A p p o r t e r  d a n s  l ’ o r g a n i s a t i o n  f é d é r a l e  l e  m ê m e  e s p r i t  
d e  p r é v o y a n c e  e t  d e  s a g e s s e  q u e  n o u s  d é s i r o n s  v o i r  a p ­
p o r t e r  d a n s  l ’ o r g a n i s a t i o n  p o l i t i q u e  d e  c h a q u e  c a n t o n  ;
T e l  e s t  l e  b u t  d u  d e r n i e r  c h a p i t r e  s u r  l a  r é v i s i o n  d e  l a  
C h a r t e  f é d é r a l e .
L e  d r o i t  l é g a l  d e  r é v i s i o n  d o i t  e x i s t e r .  M a i s  f a u t - i l  
a l a r m e r  l a  p r u d e n c e ,  a l i m e n t e r  l e s  s o u p ç o n s ,  e n  d o n n a n t  
l e s  m o y e n s  d e  r e m e t t r e  e n  q u e s t i o n ,  s a n s  n é c e s s i t é ,  à  l a  
l é g è r e  ,  t o u t  l e  s y s t è m e  f é d é r a l  ?  N ’ o u b l i o n s  p a s  q u e  p l u ­
s i e u r s  c a n t o n s  n ’ o n t  c o n s e n t i  à  l a  r é v i s i o n  d u  P a c t e  d a n s  c e  
m o m e n t  q u e  p a r  l e  d é s i r  d e  n e  p a s  s ’ o p p o s e r  a u x  v o e u x  d e  
l e u r s  c o n f é d é r é s .  F a u d r a i t - i l  l e s  r é c o m p e n s e r  d e  c e t  a c t e
d e  c o n f r a t e r n i t é  e n  j e t a n t  l ’ a l a r m e  d a n s  l e u r s  e s p r i t s ,  e n  
l a i s s a n t  à  u n  c a n t o n  q u e l c o n q u e  l e  d r o i t  d e  d é c r i e r  d e m a i n  
c e  q u ’ o n  a u r a i t  s t a t u é  e t  j u r é  a u j o u r d ’h u i  ?
C e  n ’ e s t  p a s  a i n s i  q u ’ u n  s y s t è m e  p o l i t i q u e  p e u t  d o n n e r  
d e s  r é s u l t a t s  u t i l e s  à  l a  n a t i o n .  A v a n t  d ’ e n g a g e r  l a  S u i s s e  à  
e s s a y e r  u n  s e u l  p a s  d e  p l u s ,  11 f a u t  l u i  d o n n e r  l e  t e m p s  d e  
b i e n  a p p r é c i e r ,  d ’ a i m e r  l e s  e f f e t s  d e  c e u x  q u ’ e l l e  v i e n t  d e  
f a i r e .  S i  o n  n e  l a i s s e  p a s  a u x  h a b i t u d e s  l e  t e m p s  d e  c o n ­
s o l i d e r  l e s  p r o g r è s  a c c o m p l i s ,  s i  o n  a v a n c e  t ê t e  b a i s s é e ,  
s a n s  p r e n d r e  a u c u n  s o u c i  n i  d e  c e  q u ’ o n  l a i s s e  e n  a r r i è r e ,  
n i  d e  c e  q u ’ o n  t r o u v e r a  e n  a v a n ç a n t ,  l e  t e r r a i n  p o l i t i q u e  
d e v i e n t  t o u t —à —f a i t  m o b i l e  ; b i e n t ô t  d e s  p r é c i p i c e s  s e  
c r e u s e n t  o ù  s ’ e n g l o u t i s s e n t ,  a v a n t  t o u t ,  l a  l i b e r t é  e t  l a  
p r o s p é r i t é  n a t i o n a l e .
P a r  c e s  m o t i f s ,  n o u s  a v o n s  p r o j e t é  u n  m o d e  d e  r é v i s i o n  
q u i  r a s s u r e ,  c e  n o u s  s e m b l e ,  e t  c o n t r e  l e s  d a n g e r s  d e  
l ' i m m o b i l i t é ,  e t  c o n t r e  c e u x  d ’ u n e  m a r c h e  i n c o n s i d é r é e .
E n  a c c e p t a n t  l e  n o u v e l  A c t e  f é d é r a l ,  l e s  c a n t o n s  
d o i v e n t  o b t e n i r  d ’a b o r d  l a  c e r t i t u d e  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  
r é v i s i o n  n e  s e r a  p a s  r e p r o d u i t e  p e n d a n t  u n  t e r m e  a s s e z  
l o n g .  O n  p e u t  v a r i e r  d ’ o p i n i o n  s u r  l e  n o m b r e  d e s  a n n é e s .  
N o u s  a v o n s  p r o p o s é  c e l u i  d e  d o u z e  (  a r t .  i o q  ) .  C ’ e s t  l e  
t e m p s  s t r i c t e m e n t  n é c e s s a i r e  p o u r  a p p r é c i e r  l e s  e f f e t s  d u  
n o u v e a u  s y s t è m e .
L a  p r o p o s i t i o n  d e  r é v i s i o n  n e  s e r a  r e c e v a b l e  q u ’ a u ­
t a n t  q u ’ e l l e  s e r a  f a i t e  p a r  c i n q  c a n t o n s  a u  m o i n s  (  a r t .  
n o ) .  Q u e l l e  c o n f i a n c e  p e u t - e l l e  i n s p i r e r ,  s i  c i n q  é t a t s  
n e  l ’ a p p r o u v e n t  p a s  d ’ a b o r d ?  Q u e l l e  c h a n c e  a u r a i t - e l l e  
d ’ ê t r e  p r i s e  e n  c o n s i d é r a t i o n  p a r  l a  D i è t e  ?
L e s  i n s t r u c t i o n s  p r é a l a b l e s  d e s  c a n t o n s  s e r o n t  n é c e s ­
s a i r e s  p o u r  d é l i b é r e r  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  r é v i s i o n  
( a r t .  n i  ) .  11 s ’ a g i t  d u  s y s t è m e  f é d é r a l ,  d ’ u n e  d é l i b é r a ­
t i o n  q u i  p e u t  s a n s  d o u t e  ê t r e  u t i l e  a u  p a y s ,  m a i s  q u i  
p o u r r a i t  a u s s i  e n  c a u s e r  l a  p e r t e .
L e s  a u t r e s  d i s p o s i t i o n s  d u  p r o j e t  ( a r t .  1 1 1 - 1 1 6 )  n e  
s o n t  q u e  d e s  g a r a n t i e s  d ’ u n e  d i s c u s s i o n  m û r e  e t  r é f l é c h i e .
L o r s q u ’ e n f i n  u n  p r o j e t  d e  r é v i s i o n  s e r a  a d o p t é  p a r  l a  
D i è t e ,  c e t  a r r ê t é ,  p o u r  q u ’ i l  d e v i e n n e  o b l i g a t o i r e ,  d e ­
v r a  ê t r e  s o u m i s  à  l a  s a n c t i o n  d e s  c a n t o n s  (  a r t .  1 1 7 ) .
M e s s i e u r s  ,  d a n s  u n e  q u e s t i o n  d e  c e l t e  n a t u r e ,  n o u s  
a v o n s  j u g é  n é c e s s a i r e  d e  d o n n e r  à  l a  m i n o r i t é  l e  d r o i t  d e  
f a i r e  l a  l o i  à  l a  m a j o r i t é ,  d e  l u i  i m p o s e r  s o n  veto. Q u a t o r z e  
c a n t o n s  p o u r r o n t  d é s i r e r  i n u t i l e m e n t  l a  r é v i s i o n  ; h u i t  
s u f f i r o n t  p o u r  p a r a l y s e r  c e  d é s i r  ( a r t .  1 1 7 ) .
M a i s  s i ,  d ’ u n  c ô t é  ,  l a  c o m m i s s i o n  a  c r u  q u ’ i l  é t a i t  
i n d i s p e n s a b l e  d e  d o n n e r  à  l a  s o u v e r a i n e t é  c a n t o n a l e  c e t t e  
g a r a n t i e d e  l ’ a u t r e ,  i l  l u i  a  p a r u  é g a l e m e n t  n é c e s s a i r e  
d e  d é t e r m i n e r  l e  n o m b r e  d e  c a n t o n s  r e q u i s  p o u r  l ’ e x e r ­
c i c e  d e  c e  veto. I l  l u i  a  p a r u  q u ’ u n e  t r o p  f a i b l e  m i n o r i t é  
n e  p o u v a i t  r a i s o n n a b l e m e n t  c o n t r a i n d r e  l a  g r a n d e  m a ­
j o r i t é  à  s u b i r  l e s  v i c e s  d e  l a  C h a r t e  f é d é r a l e ,  q u e  l ’ e x p é ­
r i e n c e  e t  l a  d i s c u s s i o n  a u r a i e n t  m i s  e n  é v i d e n c e . -
L a  d u r é e  i n d é f i n i e  d e  l ’ a l l i a n c e  q u e  n o u s  d é s i r o n s  t o u s ,  
e t  l ’ i m m o b i l i t é  a b s o l u e  d u  P a c t e  q u i  d o i t  e n  ê t r e  l ’ e x ­
p r e s s i o n ,  s o n t  d e u x  i d é e s  q u ’ i l  i m p o r t e  d e  n e  p a s  c o n ­
f o n d r e .  A u  l i e u  d ’ ê t r e  i d e n t i q u e s ,  e l l e s  s o n t  c o n t r a d i c ­
t o i r e s .  L ’ a l l i a n c e  n e  p e u t  ê t r e  é t e r n e l l e  q u ’ a u t a n t  q u e  l e  
P a c t e  q u i  l ’ e x p r i m e ,  q u i  e n  e s t  l e  s y m b o l e  e t  l a  f o r m e ,
p o u r r a  s e  p l i e r  a u x  n é c e s s i t é s  d e s  t e m p s .  H o r s  d e  l à  i l  
n ’ y  a  q u e  l ’ i m p o s s i b l e  ; v i n g t  e t  u n  c a n t o n s  p o u r r a i e n t - i l s  
ê t r e  c o n d a m n é s  à  u n e  s o r t e  d e  t o r t u r e  m o r a l e  p a r  l e  c a ­
p r i c e  o u  l ’ é g o ï s m e  d ' u n  s e u l ?
L e  d i l c i h m e  s e  p o s e  d o n c  a i n s i  : o u  l a i s s e r  l ’a l l i a n c e  
s e  d i s s o u d r e  p a r  l e  r e t o u r  d e s  c a n t o n s  à  l ’ é t a t  d ’ i s o l e m e n t ,  
o u  f i x e r  d ’ a c c o r d  u n e  l i m i t e  a u  p o u v o i r  d e  l a  m i n o r i t é .
O r ,  M e s s i e u r s ,  l e q u e l  d e  n o u s  n e  v e u t  p a s  l a  p e r p é ­
t u i t é  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  ? Q u e l  e s t  l e  c a n t o n  q u i ,  e n  j u ­
r a n t  d e v a n t  D i e u  l ’ a l l i a n c e  f é d é r a l e ,  e s t i m e  n e  j u r e r  
q u ’ u n e  a l l i a n c e  t e m p o r a i r e ,  e t  p é r i s s a b l e ?  Q u i  e s t  c e l u i  
q u i ,  d a n s  c e  m o m e n t  s o l e n n e l ,  r e p o r t e  s a  p e n s é e  v e r s  u n  
é t a t  f u t u r  d ’ i s o l e m e n t  e t  d ’ i n d é p e n d a n c e  a b s o l u e  ?  M a i s  
s i  l e  v œ u  d e  l ’ a l l i a n c e  c o n f é d é r a l e  e s t  l a  p e r p é t u i t é ,  c e  
v œ u  i m p l i q u e r a i t ,  s ’ i l  é t a i t  a c c o m p a g n é  d e  l a  p e n s é e  q u e  
l a  f o r m e  d e  l ' a l l i a n c e  ,  q u e  l e  P a c t e  n e  p o u r r a  j a m a i s  
ê t r e  a m e n d é ,  q u ’ i l  s u f f i r a  d ’u n  ,  d e  d e u x  c a n t o n s  ,  p o u r  
e m p ê c h e r  à  t o u t  j a m a i s  d e  l e  m e t t r e  e n  h a r m o n i e  a v e c  
l e s  n é c e s s i t é s  d u  t e m p s .  P o u r  v i v r e  t o u j o u r s ,  i l  f a u t  
ê t r e  t o u j o u r s  r o b u s t e  e t  s a i n  : i l  f a u t  e n t r e t e n i r  l a  v i r i l i t é  
p o l i t i q u e  d e s  é t a t s .  L a  v i e i l l e s s e  e s t  l e  p r é c u r s e u r  i n f a i l ­
l i b l e  d e  l a  d é c r é p i t u d e  e t  d e  l a  m o r t .
T r è s - h o n o r é s  M e s s i e u r s ,  i c i  e s t  l e  t e r m e  d e  n o t r e  t r a ­
v a i l .
I l  l a i s s e r a  a u x  c o m m i s s a i r e s  d e s  s o u v e n i r s  i n e f f a ç a b l e s
p a r  l a  f r a n c h i s e  e t  l a  b i e n v e i l l a n c e  d e  n o s  d i s c u s s i o n s ,  
p a r  l e  r e s p e c t  q u e  t o u s  l e s  a v i s  o n t  t r o u v é  a u  m i l i e u  d e  
n o u s .  L e s  o p i n i o n s  d i v e r s e s  o n t  f a i t  l e s  c f f o r l s  l e s  p l u s  
s i n c è r e s  p o u r  a r r i v e r  à  l a  v é r i t é  e t  a u  b i e n .  L ’ e s p r i t  d e  
c o n c e s s i o n  a  r é g n é  p a r m i  n o u s  ; m a i s  i l  n ’ a  p a s  é t é  l e  r é ­
s u l t a t  d e  l a  s e r v i l i t é  d e s  u n s  e t  d e  l a  v i o l e n c e  d e s  
a u t r e s .  C ’ e s t  l e  v i f  s e n t i m e n t  d e s  m a l h e u r s  d e  l a  c o m m u n e  
p a t r i e  q u i  n o u s  a n i m a i t .  N o u s  s e n t i o n s  l a  n é c e s s i t é  d e  d é ­
c o u v r i r  l e  t e r r a i n  o ù  t o u s  l e s  S u i s s e s  p u s s e n t  s e  r é u n i r  e t  
t r a v a i l l e r  à  l ’ o e u v r e  d e  c e t  é d i f i c e  n a t i o n a l ,  q u ’ i l  e s t  s i  u r ­
g e n t  d e  r e l e v e r  e t  d e  c o n s o l i d e r .
N o u s  a v o n s  a p p o r t é  à  n o t r e  o u v r a g e  t o u t e  l ’ a t t e n t i o n  
d o n t  n o u s  é t i o n s  c a p a b l e s .  N o u s  l ’ a v o n s  s o u m i s  à  l ’ é ­
p r e u v e  d e  t r o i s  d é l i b é r a t i o n s  d i s t i n c t e s ,  d e  t r o i s  d é b a t s .  
L a  d i s c u s s i o n  a  é t é  l i b r e .  N o u s  n e  l u i  a v o n s  i m p o s é  d ’ a u ­
t r e s  r è g l e s  q u e  c e l l e s  q u i  é t a i e n t  p r o p r e s  à  l u i  d o n n e r  
p l u s  d ’ a p l o m b ,  p l u s  d e  v i v a c i t é ,  p l u s  d e  n e t t e t é .
S a n s  d o u t e  t o u s  l e s  - a r t i c l e s  d e  n o t r e  p r o j e t  n ’ o n t  p a s  
r é u n i  l ’ u n a n i m i t é  d e s  s u f f r a g e s .  Q u e l l e  e s t  l a  d é l i b é r a t i o n  
d ’ u n  l o n g  p r o j e t ,  s u r  d e s  m a t i è r e s  s i  é p i n e u s e s ,  o ù  p u i s s e  
s e  r é a l i s e r  u n  p a r e i l  p h é n o m è n e ?  S ’ i l  a v a i t  l i e u ,  l a  d é ­
l i b é r a t i o n  n e  d e v r a i t  p o i n t  i n s p i r e r  d e  c o n f i a n c e .  E l l e  n e  
s e r a i t  q u ’u n e  p r e u v e  d e  l é g è r e t é ,  d ’ i n s o u c i a n c e  o u  d ’ i n ­
c a p a c i t é .
M a i s  q u e l q u e s  d i s s e n t i m e n s  n e  n o u s  o n t  p a s  e m p ê c h é s  
d ’ ê t r e  u n a n i m e s  s u r  l e s  b a s e s ,  u n a n i m e s  s u r  l e  r é s u l t a t  e t  
s u r  l ’ e n s e m b l e .  I l  n ’ e s t  p a s  u n  d e  n o u s  q u i  n ’ a i t  l ’ i n t i m e  
c o n v i c t i o n  q u e  l e  p r o j e t  q u e  n o u s  a v o n s  l ’ h o n n e u r  d e  
v o u s  s o u m e t t r e ,  f o n d e r a i t ,  s ’ i l  é t a i t  a c c u e i l l i  p a r  v o s
s u f f r a g e s ,  u n e  è r e  n o u v e l l e  p o u r  l a  S u i s s e ,  u n e  è r e  d e  
l i b e r t é ,  d e  p a i x  e t  d e  p r o s p é r i t é .  N o u s  l ’ a v o n s  d i t  d a n s  
n o t r e  d é c l a r a t i o n  f i n a l e  : c ’ e s t  à  l ’ u n a n i m i t é  q u e  n o u s  r e ­
c o m m a n d o n s  c e  p r o j e t  a u x  c a n t o n s .
C e r t e s ,  n o u s  n ’ a v o n s  p a s  l ’ o r g u e i l  d e  p r é t e n d r e  q u ’ i l  
n e  p u i s s e  ê t r e  a m é l i o r é .  L a  D i c t e  p r o c h a i n e  p o u r r a  p r o ­
f i l e r  d e  v o s  l u m i è r e s ,  s ’ é c l a i r e r  d e  v o s  c o n s e i l s .  B i a i s  
n o u s  s o m m e s  e n  m e i n e  t e m p s  p r o f o n d é m e n t  p e r s u a d é s  
q u ’ i l  y  a  p é r i l  d a n s  l a  d e m e u r e ,  q u ’ i l  i m p o r t e  d e  n e  p a s  
t r o p  i n s i s t e r  s u r  l e s  d é t a i l s ,  d e  n e  p a s  s e  r o i d i r  s u r  t e l l e  
o u  t e l l e  d i s p o s i t i o n  p a r t i c u l i è r e  ; q u e  c ’ e s t  l ’ e n s e m b l e  q u ’ i l  
f a u t  s a i s i r ,  q u ’ i l  f a u t  s ’ e m p r e s s e r  d e  f o n d e r  l a  n o u v e l l e  
a l l i a n c e .
B l c s s i c u r s ,  i l  y  a  p e u t - ê t r e  q u e l q u e  v a n i t é  à  n o u s ,  à  
v o u s  c i t e r  n o t r e  p r o p r e  e x e m p l e .  B i a i s  e n  p r é s e n c e  d e s  
c i r c o n s t a n c e s  g r a v e s  o ù  s e  t r o u v e  l a  p a t r i e ,  f a u t - i l  s ’ a r ­
r ê t e r  à  c e s  s c r u p u l e s  p e r s o n n e l s ?  O u i ,  M e s s i e u r s ,  d û t - o n  
n o u s  a c c u s e r  d e  v a n i t é ,  n o u s  o s o n s  v o u s  c i t e r  n o t r e  
e x e m p l e .  N o u s  a u s s i  n o u s  a v i o n s  q u e l q u e s  i d é e s  ,  q u e l q u e s  
d é s i r s  d i s c o r d a n s ;  n o u s  e n  a v o n s  f a i t  l e  s a c r i f i c e ,  u n  s a ­
c r i f i c e  c o n s c i e n c i e u x  e t  m û r e m e n t  r é d é c h i  s u r  l ’ a u t e l  d e  
l a  p a t r i e ,  l e  i 5 d e  d é c e m b r e ,  c e  j o u r  o ù ,  n o n  s a n s  u n e  
p r o f o n d e  é m o t i o n ,  n o u s  a v o n s  a p p o s é  n o t r e  s i g n a t u r e  a u  
p r o j e t  d e  l a  n o u v e l l e  a l l i a n c e  ; à  l a  d é c l a r a t i o n  e t  à  l a  r e ­
c o m m a n d a t i o n  q u i  l ’ a c c o m p a g n e n t .
P u i s s e  l e  m ê m e  r é s u l t a t  ê t r e  o b t e n u  d a n s  v o s  c o n s e i l s  
e t  a u  s e i n  d e  l a  D i è t e  !
S u i s s e s ,  c i t o y e n s  d e s  v i n g t - d e u x  c a n t o n s ,  n o t r e  é d i f i c e  
p o l i t i q u e  e s t  p r o f o n d é m e n t  m i n é  ; i l  m e n a c e  r u i n e  d e
f o u l e s  p a r t s  ; a u  n o m  d e l à  p a i r i e ,  a u  n o m  d e  v o s  e n f a n s ,  
e m p r e s s e z - v o u s  d ’ é l e v e r  l ’ é d i f i c e  n o u v e a u .
A u  n o m  d e  l a  p a i r i e ,  a c c o u r e z  l o u s  a u  t r a v a i l .  Q u e l  
e s t  c e l u i  d ’ e n t r e  v o u s  q u i ,  p a r  q u e l q u e s  d i s s e n t i m e n s  
p a r t i e l s  o u  p a r  d e  v a i n c s  q u e r e l l e s  s u r  d e s  f o r m e s ,  p l u ­
t ô t  q u e  d e  t r a n s i g e r  a v e c  s c s  f r è r e s ,  p r é f é r e r a i t  s ’ e n s e ­
v e l i r  a v e c  e u x  s o u s  l e s  d é b r i s  d e  l a  S u i s s e  !
V o u s  q u e  l ’ e s p r i t  d u  t e m p s  a n i m e  d e  l o u t  s o n  f e u ,  m o ­
d é r e z  v o i r e  a r d e u r ,  r a l e n t i s s e z  l e  p a s  ; u n  m o u v e m e n t  
p r é c i p i t é  d é c h i r e r a  l a  p a t r i e ;  l a  S u i s s e  n e  s e r a  p l u s .
V o u s  q u i  o b é i s s e z  e n c o r e  à  l ’ e s p r i t  d e  v o s  p è r e s ,  e t  
q u e  d ' a n t i q u e s  t r a d i t i o n s  p a r a i s s e n t  e n c h a î n e r ,  a u  n o m  d u  
p a c i f i c a t e u r  d e  l a  S u i s s e ,  d u  s a i n t  h o m m e  d o n t  l ’ i m a g e  o r n e  
v o s  p l a c e s  e t  v o s  f e m p l c s ,  l e v e z - v o u s ;  l e v e z - v o u s ,  e t  c o n ­
s e n t e z  à  m a r c h e r .  E n  r é s i s t a n t  a u x  v œ u x  d e  v o s  c o n ­
f r è r e s ,  v o u s  d é c h i r e z  l a  p a t r i e ,  e t  l a  S u i s s e  n e  s e r a  p l u s .
M a l h e u r  à  c e u x  q u e  l ’ h i s t o i r e  i n e x o r a b l e  a c c u s e r a  d e  
l a  p e r t e  d e  l a  S u i s s e !  M a l h e u r  à  l e u r  n o m  !  L e u r  p o s t é r i t é  
s e r a  f l é t r i e .
S u i s s e s  d e s  v i n g t - d e u x  c a n t o n s  ! v o i c i  l e  m o m e n t  s o ­
l e n n e l  o ù  i l  e s t  e n  v o t r e  p o u v o i r  d e  p r o u v e r  a u  m o n d e  
q u i  v o u s  o b s e r v e ,  q u e  n o t r e  r é g é n é r a t i o n  p o l i t i q u e  p e u t  
ê t r e  e n f i n  n o t r e  o u v r a g e .
V o u l e z - v o u s  r e c o n s t i t u e r  v o u s - m é m e s  l e  p a y s ?  V o u ­
l e z - v o u s  i m p r i m e r  à  l ’ a l l i a n c e  f é d é r a l e  l e  c a c h e t  n a t i o ­
n a l  ,  l e  c a c h e t  s u i s s e ,  t o u t  s u i s s e ,  r i e n  q u e  s u i s s e  ?
O u  v o u l e z - v o u s  q u e  l ’ é t r a n g e r ,  e n  j e t a n t  s u r  n o u s  
u n  r e g a r d  d é d a i g n e u x - ,  s ’ é c r i e  : L e s  S u i s s e s ,  l e s  u n s  v i e u x  
i n c o r r i g i b l e s ,  l e s  a u t r e s  e n f a n s  i n d i s c i p l i n é s ,  i l s  p e u v e n t
l o u t  b o u l e v e r s e r  ; i l s  s o n t  i m p u i s s a n s  à  r é é d i f i e r  ! i 8 o 3 ,' 
i 8 i 5 n o u s  l ’ a t t e s t e n t  ; 1 833 n o u s  l e  c o n f i r m e  !
S u i s s e s ,  q u e  v o u l e z - v o u s ?  D e  l ’ u n i o n  o u  d u  s c h i s m e ,  
d e  l ' h o n n e u r  o u  d e  l a  h o n t e ,  d u  r e s p e c t  d e  l ’ E u r o p e  o u  
d e  s e s  d é d a i n s ?  L ’ o p l i o n  e s t  f o r c é e  ; e l l e  n ’ a d m e t  p o i n t  
d e  d é l a i .
Q u e  D i e u ,  q u e  l a  p a t r i e ,  q u e  l ’h o n n e u r  n a t i o n a l  v o u s  
i n s p i r e n t  !
L a  p a t r i e  v o u s  a p p e l l e  à  l a  D i è t e  d e  Z u r i c h .  E l l e  y  
a t t e n d  d e s  p a r o l e s  d e  p a i x  e t  d e  c o n c i l i a t i o n ,  d e s  s u f ­
f r a g e s  u n a n i m e s .
V o u s  r é p o n d r e z  à  s o n  a p p e l ;  e l l e  e n t e n d r a  v o s  p a ­
r o l e s  ; e l l e  t r e s s a i l l i r a  d e  j o i e ,  e l l e  d i s s i p e r a  s e s  c r a i n t e s ,  
e l l e  s e  r e l è v e r a  b e l l e  ,  r a j e u n i e ,  f i è r e  d e  s e s  e n f a n s .  L ’ a n ­
n é e  i 833  s e r a  l ’ a n n é e  s a i n t e ,  l ’ a n n c c  s o l e n n e l l e  e t  h i s ­
t o r i q u e  d e  l a  S u i s s e  m o d e r n e .
Q u ’ e l l e  l e s  e n t e n d e  s a n s  r e t a r d ,  c e s  p a r o l e s  d e  p a i x ,  
c e s  s u f f r a g e s  d e  f r è r e s .  Q u e  l ’ é c h o  p u i s s e  s ' e n  p r o p a g e r  
à  l ’ i n s t a n t  m ê m e .  Q u e  l e s  p o r t e s  d e  l a  D i è t e  d e  Z u r i c h  
s o i e n t  o u v e r t e s .  O r d o n n e z -  l e  d a n s  v o s  instructions.
C ’ e s t  l e  d e r n i e r  v œ u  q u e  n o u s  o s o n s  v o u s  s o u m e t t r e .
Au nom de la Commission et avec son 
autorisation,
P .  R O S S I ,  Rapporteur.
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